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LxES ÉVÉNEMENTS 
Des gaillards de cette espèce-là, dans la vie sociale courante, on les tient 

pour des tartufes et aussi pour des salauds. 
Dans la société internationale ils ne méritent pas d'autres noms ! 

L'ambassadeur de France sera 
bientôt à Burgos et pourra négocier 
l'heureux et rapide retour dans leur 
pays des Espagnols que la guerre ci-
vile a rejetés sur la terre hospitaliè-
re de France comme la tempête re-
jette des naufragés sur une plage de 
salut. Déjà et en principe, a-t-on dit, 
le gouvernement franquiste aurait ac-
cepté de rouvrir à ces malheureux 
les portes de la patrie. On organise-
rait bientôt les premiers convois de 
rapatriement... 

De ce lamentable exode où des 
femmes, des enfants et des vieillards 
semblent avoir touché le fond de la 
détresse humaine, nous espérons du 
moins qu'il restera chez les réfugiés 
revenus à la terre natale quelque 
souvenir reconnaissant pour le pays 
qui les a recueillis et où des étrangers 
se sont efforcés d'atténuer le mal 
que leur avaient fait leurs compatrio-
tes. 

En tout cas, en France, il y a quel-
que chose qu'Qn ne pourra pas ou-
blier, c'est l'atroce et abominable 
égoïs'me de la Russie qui aurait dû 
les reconnaître tout de suite pour 
siens et réclamer l'honneur d'être la 
première à les secourir. Ils s'étaient 
battus pour une cause que Mos-
cou déclarait sacrée. C'étaient des 
compagnons de lutte, des « frères ». 
Tan-t qu'ils fare.nf dans la bataille, 
Moscou et les moscoutaires les trai-
tèrent de « héros ». Ils n'avaient pas 
assez d'éloquence pour célébrer leurs 
Vertus, pas assez de voix pour appe-
ler à leur aide le monde entier... Dès 
que ces héros ne furent plus que de 
pauvres gens fuyant sur les chemins 
de la débâcle et de l'exil, les bolche-
vistes les ont considérés comme des 
chiens errants, bons à crever le long 
des fossés !... 

Il y a encore, un peu partout, sur 
les murailles de France, de ces af-
fiches illustrées avec la silhouette 
douloureuse de pauvres mamans es-
pagnoles levant leurs bébés à bout de 
bras, tandis qu'au dessous, en lettres 
rouges, s'étale l'appel pathétique de 
Moscou: « Peuple de France, laisse-
ras-tu mourir ces enfants ? »... Il y 
a encore, placardées un peu partout, 
ces proclamations où l'on réclamait 
Tangent de tous pour aider les bons 
combattants, pour secourir les « vic-
times du fascisme assassin », où 
l'on soulevait l'émotion des foules en 
leur criant : « ne ferez-vous rien 
pour sauver les gosses d'Espagne ? » 
(sans qu'on ait jamais su d'ailleurs 
où allait et à quoi servait l'argent 
ainsi recueilli !) 

Pitié de rhinocéros ! Larmes de 
crocodiles ! 

** 
Ah ! comme ils seraient morts de 

faim, de soif ou de froid ces malheu-
reux réfugiés, s'il n'y avait eu que les 
communistes moscoutaires pour les 
secourir ! Pas un blessé n'aurait été 
pansé, pas un malade n'aurait été 
soigné, pas un affamé n'aurait été 
nourri s'il n'y avait eu pour les ac-
cueillir que ces pratiquants d'un 
humanitarisme qui ne célèbre ses ri-
tes fraternels que dans le massacre et 
dans le sang ! 

Il faut que ce souvenir reste mar-
qué comme une flétrissure au front 
du communisme moscoutaire qui ose 
se présenter comme un libérateur de 
l'humanité alors qu'il est aussi insen-
sible aux misères des hommes que les 
plus impitoyables massacreurs ! Il 
faut qu'on se rappelle ceci : à savoir 
que la Russie a été mise en demeure 
Par le gouvernement français de venir 
en aide à ces réfugiés, d'en accepter 
un certain nombre et que la Russie a 
refusé. 

Elle avait pour devoir de les récla-
mer. Tout le lui commandait. Rien ne 
*'en empêchait ! Qu'étaient-ce que 
quelques milliers d'émigrés dans les 
immenses territoires russes où habi-
tent à peine 180 millions d'hommes 
" qui en compteraient 400 millions 
?ds étaient aussi peuplés que la 
France ou la Belgique ? 

Elle aurait pu absorber sans peine 
les 400.000 réfugiés. Elle n'en pas 
v°ulu un seul. Et, pour s'excuser, elle 
a tait publier par l'agence officielle de 

Moscou qu'elle avait mis une somme 
de 5 millions à la disposition de l'am-
bassadeur d'Espagne à Paris ! 

Braves cœurs ! Générosité commu-
niste ! 

Officieusement, elle a fait expliquer 
par sa presse qu'elle était prise au 
dépourvu, que le plan économique de 
l'U.R.S.S. n'avait pas pu prévoir cet 
afflux de main-d'œuvre qui viendrait 
troubler l'organisation sociale du 
pays. 

N'est-ce pas que c est beau ? Les 
pauvres chéris, ils auraient bien vou-
lu. Mais il aurait fallu « troubler » 
leur plan économique ! Voilà les ré-
formateurs qui font des déclamations 
contre l'iniquité bourgeoise, contre 
la férocité capitaliste et qui laisse-
raient crever à leur porte 400.000 
malheureux plutôt que de « troubler 
leur plan économique » ! ! ! * ** 

Ecoutez ! Des gaillards de cette esr 
pèce-là, dans la vie sociale courante, 
on les tient pour des tartufes et aussi 
pour des salauds ! 

Dans la société internationale, ils 
ne méritent pas d'autres noms ! 

Emile LAPORTE. 
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UN PETIT MOT D'ECRIT. 

A propos du jury 

Informations 
Au Sénat 

Dans la séance de jeudi, le Sénat a 
adopté une série de projets douaniers 
intéressant diverses colonies, puis il dis-
cute le projet de loi créant une caisse de 
secours permettant aux Français que la 
révolution a atteints dans leurs biens, 
leurs droits ou leurs intérêts, l'attribu-
tion de secours. 

Le montant total des, secours accor-
dés ne pourra dépasser celui des som-
mes recouvrées par l'administrateur sé-
questre des avoirs russes en France. 

A la Chambre 
Dans la séance de mardi matin, la 

Chambre reprend la discussion du pro-
jet de loi instituant la retraite des vieux 
travailleurs. L'article 13 énumère les 
imputations et les dépenses qui seront 
supportées par le fonds de majoration. 
Il est adopté. M. Fié regrette que la loi 
ne comporte pas l'intervention finan-
cière directe de l'Etat. 

M. Frossard déclare qu'il n'accepte 
pas que les assurés sociaux fassent les 
frais de la retraite des vieux. L'ensem-
ble de la loi est adopté à l'unanimité de 
589 votants. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre entend les interpellations sur 
les réfugiés espagnols, MM, Delcos, Pi-
nelli, Guyot, Foitou-Duplessis présen-
tent diverses observations,, puis M. Al-
bert Sarraut, ministre de l'Intérieur, ré-
pond aux interpellations. Il fait connaî-
tre que la France a eu la tâche écrasan-
te de secourir, d'héberger, de nourrir, 
de soigner 500.000 personnes et il décla-
re ne pas accepter les articulations 
inadmissibles contre les résultats obte-
nus par l'effort et le dévouement de 
tous ceux qui ont collaboré à l'œuvre 
d'hospitalisation. 

M. Sarraut donne toutes explications 
relatives au rapatriement des réfugiés et, 
notamment, à la question des « indési-
rables ». Il a demandé à M. Mandel, mi-
nistre des colonies, s'il ne trouverait 
pas un endroit dans le fond du Paci-
fique... 

La suite de la discussion est renvoyée 
à jeudi. 

150e anniversaire de la Révolution 
La Commission des finances de la 

Chambre a adopté, mardi matin, le cré-
dit de 15 millions affecté à la célébra-
tion du cent cinquantième anniversaire 
de la Révolution, et le crédit d'un mil-
lion demandé pour le voyage du prési-
dent de la République en Angleterre. 

Une Conférence internationale 
M. Georges Bonnet et sir Eric Phipps, 

ambassadeur de Grande-Bretagne, se 
sont entretenus de l'affaire slovaque et 
de la suggestion émise dans certains 
milieux français et britanniques de la 
réunion d'une conférence internationale. 

Sur ce dernier point, on croit savoir 
que le gouvernement britannique n'a 
pas encore conçu aucun projet i précis 
permettant à l'idée de prendre prochai-
nement un caractère d'actualité. 

Quant à la question slovaque, on 
conçoit que l'évolution de la crise est 
suivie avec le plus vif intérêt par les 
deux gouvernements. 

L'Angleterre participera aux frais 
d'entretien 

Après consultation avec le gouverne-
ment français, le gouvernement britan-
nique a décidé de participer à l'entre-
tien des réfugiés se trouvant en terri-
toire français par l'intermédiaire de la 
Croix-Rouge britannique qui recevra 
des crédits à cet effet dans un avenir 
immédiat. 
Rapatriement des réfugiés espagnols 

Conformément aux derniers accords 
intervenus entre les gouvernements de 
Paris et de Burgos, le rapatriement des 
réfugiés Espagnols actuellement can-
tonnés dans les Pyrénées-Orientales, a 
recommencé mardi. 

C'est ainsi qu'un premier train ve-
nant de Perpignan, et transportant un 
millier de miliciens, est arrivé à llen-
daye. 

Les opérations de débarquement ont 
eu lieu dès l'arrivée du train à Hendaye, 
et le transfert en Espagne par Irun s'est 
effectué aussitôt par le pont internatio-
nal. 

En Ukraine carpathique 
On apprend de source ukrainienne à 

Berlin, que le président du conseil de 
l'Ukraine carpathique, M. Guil Volosin, 
a envoyé un télégramme au chancelier 
Hitler, lui demandant la protection pour 
lEtat indépendant d'Ukraine carpathi-
que qui aurait proclamé aujourd'hui son 
indépendance. 

Un télégramme analogue aurait été 
envoyé à Rome, l'Italie étant également 
garante de l'arbitrage de Vienne. 

En Syrie 
A l'issue des délibérations que le ca-

binet a tenues mardi, on considère que 
le gouvernement syrien est virtuelle-
ment démissionnaire. Toutefois la dé-
mission ne devriendra effective que si 
elle est acceptée par le président de la 
République. 

Graves événements en Europe Centrale 
La Diète Slovaque a proclamé l'indé-

pendance de la Slovaquie. Les troupes 
allemandes ont pénétré en Tchécoslova-
quie. 

Le nouveau gouvernement slovaque 
dirigé par Mgr Tiso et le Cabinet ukrai-
nien ont demandé la protection du 
Reich. 

D'importants groupements de troupes 
allemandes ont lieu dans les régions voi-
sines de la frontière tchécoslovaque. 

D'après des renseignements de bonne 
source, ils porteraient sur un total de 
200.000 hommes environ. 

Un groupe d'armée serait massé à 
Dresde, un deuxième à Leipzig et 
Chemnitz et un troisième à Vienne. 

Les gardes de Hlinka ont occupé la 
frontière moravo-slovaque et ne lais-
sent pas pénétrer en Slovaquie les per-
sonnes venant de Bohême, Ils dépouil-
lent de leurs bijoux, de leur or et de 
leurs valeurs les nombreux Tchèques qui 
s'enfuient de Slovaquie vers la Bohème. 

Peut-on penser que le jury versaillais 
sauvera Weidmann de la guillotine ? 
Non, n'est-ce pas ! Et pourtant les déci-
sions des jurés sont parfois bien déce-
vantes, bien extravagantes ! Veut-on 
quelques anecdotes ? 

A 
A l'une des dernières sessions d'assi-

ses du Nord, un crime passionnel par-
ticulièrement scandaleux était traduit 
devant le jury. Au délibéré, tous les ju-
rés moins un s'accordaient à répondre 
oui sans circonstances atténuantes, un 
seul s'obstinait à vouloir ces circonstan-
ces atténuantes. 

— Mais enfin, fit le chef du jury, où 
trouvez-vous quoi que ce soit qui atténue 
l'horreur de ce forfait ? 

Alors simplement : 
— Je suis armurier, et c'est moi qui 

ai vendu à l'accusé son revolver ! 
*** 

En Angleterre, les jurés ne semblent 
! pas plus sensés que chez nous. 

Un magistrat londonien, outré d'en-
tendre un jour — c'était la semaine pas-
sée — acquitter purement et simple-
ment un abominable assassin, osa, en 
annonçant au criminel qu'il était libre, 
ajouter ce petit et savoureux commen-
taire : 

— Micky, je suis obligé de vous remet-
■ tre en liberté. Ces douze gentlemen à ma 
\ gauche prétendent que vous êtes inno-

cent. Ne riez pas, Micky, mais regardez-
les bien, bien attentivement, tous les 
douze, l'un après l'autre, pour que vous 
puissiez les reconnaître, le cas échéant. 
Car, vraiment, si un jour vous traitiez 

i l'un d'eux comme vous avez traité la vic-
j rime du procès que nous venons de ju-

ger, je vous promets que je ne vous in-
fligerai pas une heure de prison, non, 
pas une heure, même si cette fois vous 
êtes trouvé coupable I 

Il paraît que, en entendant ce petit 
speech, les douze jurés pâlirent — tous 
les douze ! 

A 
On sait que les verdicts des jurys 

britanniques ne sont valables que s'ils 
sont rendus à l'unanimité. Un vieux fer-
mier irlandais appelé à siéger dans une 
affaire banale à Dublin disait en sortant 
du délibéré qui avait duré, à la surpri-
se de tout le monde, plus de deux heu-
res : 

— J'ai cru que nous ne nous mettrions 
jamais d'accord. 

— Ah ! ah l et pourquoi donc ? 
— Les onze autres jurés sont les hom-

mes les plus têtus que j'aie rencontrés ! 
Il n'y avait pas moyen de les faire cé-
der ! 

Mais revenons en France. Comment 
ne pas rappeler ce mot d'un maître de 
la barre à qui l'on demandait si, accusé 
d'un crime, il voudrait être jugé par le 
jury : 

—Cela dépend, répondit le vieil avo-
cat des assises. Si j'étais coupable, je di-
rais oui sans hésiter. Mais si j'étais in-
nocent, je préférerais affronter les ma-
gistrats professionnels. 

C'est, il nous semble, la sagesse mê-
me. 

FEU MOTS,,» 

— Mardi s'est ouvert à Rabat le 
deuxième Congrès international des rai-
sins. 

— Mardi, après-midi, a été inauguré 
par M. Albert Lebrun, président de la 
République, le nouvel hôtel du Ministè-
re des P.T.T., situé à Paris, avenue de 
Ségur. 

— Le bruit a couru que le gouverne-
ment français aurait l'intention de con-
tracter un emprunt à l'étranger ; mais au 
ministère des finances on déclare que la 
nouvelle est inexacte. 

— L'Allemagne a négocié un accord 
commercial avec l'Argentine pour 
l'échange de 100.000 tonnes de blé contre 
du matériel de chemin de fer de même 
valeur. 

— Au cimetière de St-Pierre, à Mar-
sei'le, la tombe de Kalemen qui assassi-
na le roi Alexandre l*r de Yougoslavie et 
le président Louis Barthou, a été fouillée 
par des malfaiteurs qui se sont emparés 
du dentier en or du régicide. 

— Le pape a reçu une quarantaine de 
parlementaires français auxquels s'étaient 
joints des membres du Conseil munici-
pal de Paris venus : à Rome pour assis-
ter au couronnement de Pie XII, 
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Géographie. 

Cette histoire authentique s'est passée, 
voici quelques jours, dans le bureau de 
poste d'un quartier élégant. 

Un monsieur, pensant être mieux ren-
seigné, demande à parler au receveur : 
il veut lui demander le tarif de la com-
munication téléphonique pour Singa-
pour. 

Le receveur prend son registre et 
cherche longuement, puis se tournant 
vers le monsieur : 

— Vous êtes sûr que ça existe ? 
— Ah oui, répond le client surpris. 
— C'est curieux, je ne trouve pas... 
Un employé s'approche, regarde : le 

receveur cherchait dans les « Saints » ! 
Nature morte. 

Une des traditionnelles expositions en 
plein vent, organisée par les artistes 
montmartrois, dressait récemment ses 
tentes sur la voie publique, aux Bati-
gnolles... 

Un amateur, qui en l'espèce était une 
femme, s'arrête devant une nature mor-
te^ représentant un superbe poulet rôti 
trônant sur une table bien servie. 

Visiblement, la spectatrice est intéres-
sée par ce morceau de peinture. 

Le peintre, feutre à larges bords et la-
vallière du bon vieux temps, s'empresse : 

— Ce tableau vous plaît, Madame : 
eh bien ! je vous le laisserai à 150 fr. 

La dame réfléchit quelques secondes, 
puis compte sur ses doigts. 

— Vous trouvez que c'est cher ? in-
terroge l'artiste un peu inquiet. 

— Oh ! non, Monsieur. Seulement, 
voilà, à ce prix-là, déclare la ménagère, 
on peut encore avoir quatre poulets... 
vivants. Alors, vous comprenez, j'hé-
site un peu. 
A la caserne. 

Après la théorie, l'adjudant pose des 
questions : 

— Avec quoi doit-on nettoyer un fu-
sil ? 

— Avec un linge sec, dit l'un. 
— Avec du tripoli, dit l'autre. 
— Si ce n'est pas malheureux ! tonne 

l'adjudant. Je vais vous le dire pour la 
centièhe fois. La théorie dit : « On doit 
nettoyer son fusil avec la plus vive at-
tention 1 » 
Humour anglais. 

Le monsieur athlétique au minuscule 
garçon de bureau. — Dites à votre pa-
tron que M. Daniels désire le voir. 

Le garçon de bureau. — Ah ! c'est 
vous, Monsieur Daniels ? C'est bien en-
nuyeux... 

Le monsieur athlétique. — Comment, 
c'est ennuyeux ! 

On sait que l'avion commercial as-
sure par tous les temps les innom-
brables services réguliers créés dans 
le Monde depuis la guerre. Le pilota-
ge et la navigation sans visibilité en 
ont été la condition nécessaire. L'at-
terrissage sans visibilité en est une 
autre, conséquente, mais son princi-
pe et les divers mécanismes de fonc-
tionnement sont encore assez peu 
connus du grand public. 

Périodiquement, les autorités of-
ficielles reçoivent ctes appels télé-
phoniques ou des raipports d'obser-
vateurs bénévoles qui, s'inquiétant 
d'entendre dans la brume des avions 
survoler à plusieurs reprises leur ré-
gion, croient de bonne foi que ces 
avions sont en détresse et se prépa-
rent à un atterrissage forcé. C'est là 
une erreur commune due à la mécon-
naissance des règles d'atterrissage sur 
un aérodrome moderne. 

Ainsi, lorsque les consignes de bon-
ne ou de mauvaise visibilité sont ap-
pliquées sur l'aérodrome du Bourget, 
il est interdit à tout aéronef d'entrer 
sans autorisation dans le triangle ap-
pelé zone d'approche, délimité par 
les points suivants : Senlis, Meaux, 
Paris, Pontoise, Beaumont. 

Les avions qui se dirigent sur le 
Bourget et qui ont été prévenus par 
T.S.F. de l'application de ces consi-
gnes indiquent l'heure probable de 
leur arrivée à la limite de cette zone. 

Si plusieurs avions se présentent 
en même temps pour atterrir, ils re-
çoivent par Radio alors un numéro 
d'ordre d'atterrissage et l'indicatioln 
de la zone où ils doivent se tenir 
prêts. Le premier est seul autorisé à 
entrer dans la zone d'approche, et les 
autres attendent leur tour en volant 
à des altitudes différentes suivant 
leur numéro de 700 à 1.000 mètres. 
Aucun risque de collision, par consé-
quent. 

En outre, pour éviter toute sorte de 
perte de temps, les avions en instan-
ce d'atterrissage se tiennent en liai-
son suivie avec une des stations ra-
diogoniométriques, du Port aérien 
du Bourget. 

I Le garçon de bureau. — Mais oui ; 
} mon patron m'a dit de vous flanquer à 
I la porte 1 

A la cuisine. 

s Madame. — Qu'est-ce que c'est que 
| ce bruit dans la cuisine, Marie ? 

tout 

La bonne. — C'est le garçon boulanger 
qui a voulu m'embrasser. 

— J'espère bien que vous ne le lui 
avez pas permis ? 

— Oh I moi, ça m'était égal, mais 
c'est le garçon boucher qui a rouspété... 

Un pince-sans-rire. 

Le dentiste. — C'est étrange. Vous di-
tes que cette dent n'a jamais été soi-
gnée auparavant et je ramène de petits 
fragments d'or sur ma fraise. 

— Je crois, docteur, que vous m'avez 
traversé la bouche jusqu'au bouton de 
derrière mon col. 

Aménités. 

Deux banquiers se querellaient sous 
le second Empire : « Apprenez, dit l'un 
d'eux, que je suis incapable de commet-
tre une mauvaise action. » 

— C'est bien assez d'en émettre, répli-
qua l'autre. 

CHEZ LES AÉRONAUTES 

L'aéronef qui a le numéro 1 entre 
dans la zone d'approche où un radio-
goniomètre d'atterrissage le guide et 
lui donne tous les renseignements 
utiles. 

Pour venir au Bourget par mauvai-
se visibilité, l'avion doit se maintenir 
sur une ligne d'arrivée appelée axe 
d'atterrissage, définie exactement par 
rapport au Nord géographique. Pour 
le Bourget, cet axe est orienté Nord-
Nord-Est. Il permet aux avions d'arri-
ver sur le terrain par le côté le plus 
dégagé et en fonction des vents domi-
nants. 

A cet effet, le radiogoniomètre du 
Bourget, donne par T.S.F. au chef de 
bord, à la cadence de trois à quatre 
par minute, des caps à suivre qui 
vont lui permettre de rectifier sa rou-
te. Avec les renseignements donnés 
par un deuxième radiognoniomètre 
installé à Beauvais, et fonctionnant 
simultanément, le pilcjte navigant 
sait avec précision où se trouve ses 
positions d'approche à 25 kilomètres, 
15 kilomètres, 6 kilomètres du ter-
rain, etc.. jusqu'au moment, où au 
sol, un guetteur placé lui aussi sur 
l'aire d'atterrissage, mais au sol, per-
çoit les bruits de moteurs. 

Cette indication est immédiatement 
transmisé au pilote qui sait ainsi 
qu'il est à proximité du terrain. Son 
passage à la verticale du bâtiment 
radiogoniométrique lui est ensuite 
donné par un signal bref, l'indicatif 
« ZZ » d'atterrissage. Il peut alors 
descendre doucement et atterrir. 

L'axe d'atterrissage est en outre 
matérialisé à la limite Nord du ter-
rain par des projecteurs extrêmement 
puissants et sur l'aérodrome même 
par une ligne de plots lumineux. 

Ce court exposé permet de consta-
ter que toutes les dispositions sont 
prises pour assurer la sécurité tota-
le de la navigation aérienne, ce qui 
explique les progrès et la parfaite ré-
gularité des lignes commerciales fran-
çaises. 

Armand AVRONSART. 

Au restaurant. 

— Garçon, mon homard n'a ni pinces 
ni pattes. Comment cela se fait-il ? 

Le garçon. — Nos homards sont si vi-
vants qu'ils se battent entre eux comme 
des diables à la cuisine. 

Le client. — Bien. Enlevez celui-ci et 
apportez-moi un des vainqueurs. 
Chez le libraire. 

La cliente. — Je voudrais un roman 
convenable. 

Le libraire. — Prenez celui-ci de con-
fiance, Madame ; vous pouvez le lire les 
yeux fermés. 

Les as-sis de nos amis sont nos amis. 

i— Nous vous attendons, vous et votre 
mari, demain, pour dîner à la maison. 

— Impossible, nous devons aller voir 
« Faust ». 

— Amenez-le donc avec vous ! 

Esprit d'observation. 

Roger regarde son petit frère qui a 
quelques mois, puis d'un air satisfait : 

1— Tu vois, il aura bientôt les joues 
assez larges pour recevoir des claques'... 

LE Lismm, 
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LIS ENFANTS DU QUERCY 
A TOULOUSE 

Poursuivant la série de ses mani-
festations artistiques en l'honneur de 
son 40° anniversaire, l'Amicale des 
Enfants du Quercy a organisé, le 12 
mars, salle du Conservatoire, une ma-
tinée de comédie qui a obtenu un 
magnifique succès. Elle se déroula 
dans la plus sympathique atmosphère. 

A l'ouverture des portes, sociétai-
res, amis et sympathisants se pres-
saient pour prendre place dans la 
salle. 
• Avant le lever du rideau, M. Cures 
excusa tout d'abord M. Pélaprat, Pré-
sident de l'Amicale, de ne pouvoir, 
malgré son vif désir, remercier lui-
même l'assistance d'être venue aussi 
nombreuse à notre quarantenaire, puis 
il fit connaître les projets pour la 
saison d'été. 

On sait que les Enfants du Quercy 
organisent de belles excursions. En 
juin, dit-il, on ira admirer le mer-
veilleux viaduc du Viaur et le 16 juil-
let, on visitera l'Andorre jusqu'à 
Ordino. 

Après cet exposé, la place fut laissée 
aux artistes. 

Une troupe de choix (celle d'Emile 
Porterie) enleva avec brio une exqui-
se et fine comédie toujours agréable à 
entendre : « Prenez garde à la pein-
ture », de René Fauchois. Ajoutons 
qu'elle fut jouée dans de très beaux 
décors. 

La salle entière prouva, par ses 
applaudissements, combien elle était 
goûtée et c'est par un frénétique 
« triple-ban » qu'elle clôtura le der-
nier acte. 

L'Amicale des Enfants du Quercy, 
dont il serait superflu de souligner 
sa vitalité toujours croissante, conti-
nue de fêter brillamment son quaran-
tenaire. Aussi adressons-nous au Co-
mité et à son inlassable animateur-
organisateur, M. Cures, les félicita-
tions les plus méritées. 

 >®< 
DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

Délégué par M. le Grand Chance-
lier de la Légion d'Honneur, M. René 
Besse, député de Cahors, comman-
deur de la Légion d'Honneur, a reçu 
le samedi 11 mars, dans le grade de 
chevalier de la Légion d'Honneur, 
notre compatriote, M. François Sau-
tou, originaire de Beaumat/ proprié-
taire à Frayssinet-le-Gourdonnais. 

Appartenant à là classe 1895, M. 
François Sautou qui habitait à Paris 
à la déclaration de la Guerre, a été 
mobilisé comme sergent dans un ré-
giment d'Infanterie Territoriale ; il 
s'est bravement conduit et a obtemi 
la carte du combattant. 

Envoyé dans un camp d'instruction 
à l'arrière du front pour la forma-
tion des recrues, il a été victime en 
1917 d'un épouvantable accident, l'ex-
plosion prématurée d'une grenade a 
entraîné pour lui la perte des deux 
bras et des deux yeux. 

Depuis cette époque, il a continué 
à habiter Paris et il n'a cessé de don-
ner à tous l'exemple du courage et de 
la résignation dans l'affreux malheur 
qui l'a frappé. 

Cette émouvante cérémonie s'est 
déroulée dans la maison des plus 
grands Invalides de guerre, en pré-
sence du Président et du Comité de 
cette association ; y assistait en ou-
tre, Mme Sautou, la femme de notre 
infortuné compatriote, qui l'entoure, 
depuis sa blessure, des soins les plus 
attentifs et les plus dévoués. 

De brèves allocutions ont été pro-
noncées par M. Régnier, grand inva-
lide de guerre, Président de la Fédé-
ration des plus grands Invalides ; par 
M. René Besse et par le nouveau lé-
gionnaire. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

aux mutilés de guerre, Germain Cô-
lombié, ancien soldat du 9e d'infan-
terie, et Pierre Gandois, ancien sol-
dat du 7" d'infanterie (anciens régi-
ments de Cahors). 
4IIHIIIMIIIMIIIIIIIIIIHIIIIIIIHIIIIMUIIIIIIIHIIIIII 

Chroniaue des Théâtres 
(Sala Lisika-Albert-Lambert 

C'est ce dimanche 19 mars, que 
nous aurons le plaisir d'entendre au 
Théâtre municipal, l'immortel chef-
d'œuvre de Pierre Corneille : « Le 
Cid ». 

On sait que tous les pensionnaires 
de la Compagnie Lisika Albert-Lam-
bert appartiennent à l'Odéon et aux 
principaux théâtres de Paris. Ce sont 
des artistes au talent éprouvé et qui 
ont répété sous la direction d'Albert-
Lambert, le célèbre doyen honoraire 
de la Comédie-Française. Nous pour-
rons applaudir parmi eux Gilberte 
Debreuil, l'émouvante tragédienne 
qui interprétera la douloureuse « Chi-
mène » et le jeune et beau Raphaël 
Patorni qui personnifiera « Rodri-
gue ». 
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EDEIV 
JEUDI — SAMEDI 

et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Gosse de Riche 
AVRC 

Pierre BRASSEUR, AIMOS 
Madeleine ROBINSON, Charles BURGUET 
Jacques VARENNE, Jacques GRETILLAT 

Jeanne FUSIER-GIR et Gina MANES 

CAHORS 
ASSOCIATION DES AMIS 

DE L'ÉCOLE PUBLIQUE DE CAHORS 
Un événement attendu de toutes les 

bonnes volontés cadurciennes, une 
grande espérance pour tous : l'Asso-
ciation des Amis de l'Ecole publique 
de Cahors est constituée. Elle groupe 
en une étroite collaboration les maî-
tresses et les maîtres des écoles pu-
bliques de notre ville. Elle est née du 
zèle de nos éducateurs et de leur in-
quiétude devant les besoins crois-
sants de notre jeunesse : pour tous, 
besoin général d'éducation au sens 
le plus large du mot, besoin de pro-
tection contre les dangers matériels 
et moraux ; pour beaucoup, besoin de 
directions!, d'exhortations, de patro-
nage, en particulier au moment du 
départ dans la vie ; besoin d'assis-
tance, pour les plus déshérités de nos 
écoliers. 

Depuis toujours, nos maîtresses et 
nos maîtres éprouvent avec quelque 
amertume le sentiment qu'en trente 
heures hebdomadaires de classe et 
quelques années de scolarité, l'école 
n'agit pas assez sur l'enfant. C'est 
pourquoi dans chacune de nos écoles 
cadurciennes, de belles initiatives ont 
élargi l'action éducative. L'Associa-
tion se propose de systématiser ces 
efforts, de les coordonner, d'étudier 
dans le cadre de la cité toutes les 
questions scolaires dont dépendent', 
pour une large part, le bien-être pré-
sent et la prospérité de beaucoup de 
nos enfants. Elle est assurée du plus 
bienveillant appui de la part des au-
rités municipales qui seront repré-
sentées dans son Conseil d'adminis-
tration. 

Mais, pour qu'elle atteigne à ses 
fins, il faut qu'elle obtienne le 
concours effectif de toutes les sympa-
thies. Nous venons faire aujourd'hui 
la mobilisation pacifique, mais géné-
le de ces sympathies. Nous appelons 
d'abord celle des familles qui nous 
ont confié leurs enfants et qui vou-
dront nous continuer leur confiance 
en entrant dans notre œuvre. Celle de 
toutes nos maîtresses et de tous nos 
maîtres honoraires, retirés à Cahors, 
qui apprécieront la valeur de l'en-
treprise ; l'Association leur réserve 
une participation active et un frater-
nel accueil. Nous demandons aussi la 
collaboration de tous ceux qui voient 
dans le plus grand rayonnement de 
l'école publique le gage d'un meilleur 
présent et d'un avenir plus sûr pour 
notre jeunesse. 

L'Association écartera en esprit, 
comme en fait, tous les sujets qui di-
visent. Elle aura suffisamment à 
s'employer avec les problèmes sus-
ceptibles d'unir les bonnes volontés. 
Elle est essentiellement une œuvre 
laïque de solidarité et d'éducation. 

Accordez-lui donc votre soutien et 
votre cotisation. Sympathisants de 
l'Ecole publique, soyez aussi ses amis, 
en acceptant la carte de l'Association 
qui va vous être présentée. Les en-
fants de Cahors vous en remercient 
d'avance. Venez aux réunions oïi vous 
serez conviés. Vous y trouverez l'at-
mosphère de cordialité et de santé 
morale qui caractérise les œuvres dé-
sintéressées et la collaboration des 
bonnes volontés. 

Le Bureau de l'Association des 
Amis de l'Ecole publique de 
Cahors. 

 >®.< 
POUR LE VOTE DES FEMMES 

Une réunion, présidée par Mme 
Cassan, institutrice honoraire, a eu 
lieu dans une des salles de l'Hôtel de 
Ville pour lé vote des femmes. 

Mme Texier, présidente des veu-
ves et Ascendantes de la Haute-Ga-
ronne, a défini les buts de l'associa-
tion, notamment, l'organisation de la 
défense passive, la réforme électora-
le et le vote des femmes. 

Le bureau de l'association a été 
constitué pour l'année 1939. Il est ain-
si composé : 

Présidente : Mlle Brugalières ; Vi-
ce-Présidentes : Mmes Cubaynes et 
Sarlandie ; Trésorière : Mlle Jouclas; 
Trésorière-adj ointe : Mme Barreau ; 
Secrétaire : Mme Cassan. 
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AVANT PAQUES. PROFITEZ-EN 
du 16 au 31 mars 

Exposition de montres-bracelets 
Première qualité — Prix imbattables 

JOA5LL9E!f-ORFEVRE, CAHOUS 
MANDELLI échange au plus haut cours 

vieux bijoux, monnaies or et argent 
lllllllllllllllllIllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIliMIl 

JEUDI 16 — SAMEDI 18 
DIMANCHE 19 MARS 

{en soirée à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
FERNANDEL, Orane DEMAZIS 

- DANS 

Le Schpountz ' 
Un film de Marcel PAGNOL 

« Le Schpountz » est un film remar-
quable, le plus remarquable peut-être 
que nous ait donné Marcel Pagnol. 

*** 
LA SEMAINE PROCHAINE 

RAI MU 
DANS 

L'Etrange 
Monsieur Victor 

Mort du commandant Dussaut 
C'est avec un bien vif regret que 

nous avons appris la mort de M. le 
chef de bataillon en retraite Philippe 
Dussaut, officier de la Légion d'hon-
neur, décédé à Sare (Basses-Pyrénées), 
le 6 mars 1939. 

M. le commandant Dussaut, qui était 
en garnison à Cahors, avait fait la 
campagne 1914-1918, au cours de la-
quelle il fut très grièvement blessé. 

A l'heure de la retraite, il décida 
de rester dans notre ville, où il ne 
comptait que de vives sympathies. 
C'était un homme de haute conscience 
et de grand cœur qui fut bien regretté 
lorsque, il y a quelques années, il 
quitta Cahors pour aller résider dans 
son pays d'origine. 

Nous saluons, avec tristesse et émo-
tion, la mémoire du commandant Phi-
lippe Dussaut et nous prions Mlle Dus-
saut, M. le capitaine Dussaut et la fa-
mille, de vouloir bien agréer l'expres-
sion de nos bien respectueuses et sin-
cères condoléances. 

Don au Bureau de Bienfaisance 
Dimanche, a eu lieu à 15 heures, 

à l'Hôtel-de-Ville, une conférence or-
ganisée par l'Union française pour le 
suffrage des femmes. 

La municipalité ayant prêté gra-
cieusement la salle, l'Union française 
a versé une somme de 50 francs au 
Bureau de Bienfaisance. 

On ne peut que féliciter et remer-
cier l'Union française. 

Bal de l'Amicale des garçons de café 
Le bal organisé par l'Amicale des 

garçons de café, bars et restaurants, 
a eu lieu au Robinson cadurcien et a 
obtenu, comme c'était prévu, le plus 
vif succès. 

Dès 21 heures, de nombreux cou-
ples prirent part aux diverses danses 
que joua avec brio un orchestre-jazz 
des plus entraînants. 

Au cours de la soirée, eut lieu une 
distribution d'accessoires de cotillon 
originaux qui ajouta à l'entrain du 
bal. A minuit, fut servi un excellent 
réveillon dont le menu fut vivement 
apprécié par les convives, et le bal 
reprit, ensuite, son entrain. Ce ne fut 
que vers 5 heures du matin que le 
bal prit fin, au milieu de la joie et de 
la satisfaction des nombreux couples 
qui ne manquèrent pas de remercier 
et de féliciter les organisateurs de 
cette bonne soirée. 

LE BAL DU SKI-CLUB-CADURCIEN 
C'est le samedi 18 mars qu'aura 

lieu dans les salons de l'Hôtel Termi-
nus le bal organisé par notre société. 

Déjà le bal, direz-vous... Eh ! oui, 
la brillante Nuit du Ski-Club-Cadur-
cien s'annonce comme un succès. 

Eloigné pendant quelques heures 
de mille soucis quotidiens, vous vous 
retremperez avec plaisir dans cette 
atmosphère de franche gaîté qui vous 
fera revivre quelque peu les heures 
tant regrettées de votre folie jeunesse. 

Et quant à ceux qui, malheureu-
sement, ne pourront pas ce soir-là 
être des nôtres, ils accueilleront fa-
vorablement j'en suis certain nos 
camarades qualifiés qui iront les vi-
siter ; il serait d'ailleurs superflu 
d'insister et je fais confiance à la 
générosité de tous. Tenue de ville. — 
R.B. 

N.-B. — Un dîner amical réunira à 
19 h. 30, à l'Hôtel-Terminus les 
skieuses et skieurs de la société. 
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1 Le? Sport? j 
STADE CADURCIEN 

Association-Racing-Club de Toulou-
se (I) bat Stade Cadurcien (I) par 6 
buts à 2. 

Une bonne chambrée se pressait 
autour des barrières du Stade pour 
assister à cette rencontre. 

Le Stade ne se présentait pas dans 
sa meilleure formation. L'absence de 
Péré, retenu par un deuil cruel, se fit 
notamment sentir. 

Le « onze » stadiste eut un excel-
lent début et la vitesse de ce match 
retint l'attention. Les locaux ouvri-
rent le score au bout de quelques 
minutes de jeu et le R.-C.-Toulouse dut 
se contenter un long moment d'accu-
ser sa supériorité par un bombarde-
ment intensif des bois cadurciens, où 
le goal opérait des arrêts impression-
nants. Le score à la mi-temps était de 
2 buts à 1 en faveur des visiteurs. 

Le Stade faiblit au cours de la se-
conde partie du jeu, tandis que les 
visiteurs agrémentaient la rapidité de 
leurs attaques de shoots dangereux. 
Par quatre fois, les bois furent violés. 
L'avant-dernier but, en particulier, fut 
un dès plus beaux réalisé en cours de 
partie sur le terrain du Stade, 

L'équipe stadiste ne sort pas dimi-
nuée de cette rencontre. Le score est 
sévère. La seconde mi-temps aurait pu 
être mieux soutenue. Le score, à ce 
moment-là, aurait eu une allure plus 
équilibrée. 

En somme, belle partie, qui a plei-
nement satisfait les spectateurs. 

En lever de rideau, la troisième du 
Stade a battu l'U.S. Douelle par 3 buts 
à 1, après une partie longtemps indé-
cise. 

A Caussade, Stade caussadais (II) 
bat Stade cadurcien (II) par 4 buts 
à 1. 

La revanche caussadaise a eu son 
écho au cours de cette rencontre de 
championnat. Le meilleur est, sans 
conteste, celui qui enleva le gain du 
match. 

LES JEUNES CADOURQUES 
En championnat de la Haute-Au-

vergne, 2e série, les juniors des Jeu-
nes Cadourques se qualifient brillam-
ment pour la demi-finale en battant 
les Bleuets de Figeac par 6 buts à 0. 

En 1™ série, l'équipe première des 
Bleuets triomphe de justesse de sa ri-
vale par 1 but à 0. 

Les Jeunes Cadourques qui eurent 
maintes fois l'occasion de marquer 
en première mi-temps ne surent 
point profiter des fautes de la défen-
se adverse. 

Après le repos, les Bleuets figeacois 
résistèrent farouchement aux assauts 
des avants rouges et blancs et leur 
courage fut récompensé à l'ultime 
minute du match. 

Dimanche 19 mars, sur ce même 
terrain rencontre de championnat 
contre les Aiglons Brivistes I et les 
Jeunes Cadourques I. 

A LUZECH. 
Championnat de France. — Encore 

une bonne nouvelle pour les sportifs 
de la région, le deuxième tour, c'est-
à-dire le huitième de finale se jouera 
à Luzech. Cet événement sportif qui 
a mis vingt ans pour se manifester 
dans notre localité, va se renouveler 
le 19 mars sur le terrain de Trescols. 
Cette compétition nationale sera sûre-
ment plus ardue que celle du 5 mars, 
l'Avenir Club Hechois (Hautes-Py-
rénées), qui sera l'adversaire du 
Quinze Luzéchois, a triomphé dans le 
premier tour de l'Association Sporti-
ve Vauréenne par 27 à 0. L'éloquence 
de ce score montre nettement la va-
leur de cette équipe basque qui par 
l'adresse, la souplesse, les renverse-
ments d'attaque donne au jeu une at-
traction particulière et déroute l'ad-
versaire. Ce match, n'en doutons pas, 
sera passionnant, aussi les nombreux 
spectateurs du 5 mars se trouveront 
à nouveau à Trescols, ainsi que ceux 
que le mauvais temps a empêché de 
venir la première fois. Cette partie se-
ra capitale, car le vaincu sera élimi-
né du championnat de France. C'est 
pourquoi nous faisons appel à tous 
pour venir encourager ceux qui par 
leur vaillance et l'amour de leur club, 
donnent aujourd'hui tant de vitalité 
à notre cité. 

Coup d'envoi à 14 h. 30. Arbitre, M. 
Confie. 

La Pédale Cadurcienne 
La troisième et dernière course 

de classement organisée par la Péda-
le Cadurcienne est courue. 

Elle s'est disputée par un temps 
assez froid, qui gêna beaucoup les 
coureurs et certains en furent victi-
mes. 

Fite, lâché dès le début, mit long-
temps à trouver la cadence et ne put 
rejoindre qu'après Saint-Géry. Le 
train fut assez rapide, jusqu'à Saint-
Martin-Labouval, car, au départ, deux 
coureurs s'étaient échappés, Ley-
mond et Martina, mais ils furent re-
joints, car c'était osé de vouloir fai-
re 100 kilomètres à deux, aussi le pe-
loton, qui derrière organisa la chas-
se, ne tarda pas à les rejoindre, et 
c'est le peloton complet qui se pré-
sente à Cajarc, où une prime est dis-
putée sur le Tour de Ville, et, finale-
ment, c'est Martina qui la gagne. 

Le retour fut encore plus animé et 
les tentatives d'échappées se multi-
plient, mais sans résultat, car les 
coureurs s'observent, et personne ne 
peut partir. Après Conduché, nous 
eûmes un moment d'accalmie, mais 
pas pour longtemps, car Fite en pro-
fite pour démarrer. Il prend 50 mè-
tre. Le peloton hésite et la distance 
grandit. Voyant le danger, Londéro 
démarre à son tour, mais personne ne 
peut se cramponner à sa roue. Re-
joignant rapidement Fite, et menant 
un train assez rapide, ils ne sont pas 
rejoints et arrivent détachés avec 2 
minutes d'avance. Au sprint, Londéro 
bat très nettement Fite. Derrière, la 
lutte a été aussi acharnée et les vic-
times en furent Bassoul et Goussin. 
Aussi, c'est trois hommes qui se pré-
sentent pour disputer la troisième 
place. Leymond bat de très peu Mar-
tina. 

Dans l'ensemble, ce fut une très 
belle course, où nous eûmes le plai-
sir de voir émerger du lot Fite, Ley-
mond, Martina et le jeune Bastide qui 
vraiment nous étonna, ce qui fait 
bien augurer de la confiance mise en 
lui par ses dirigeants. 

Voici le classement général après 
ces trois courses de classement : 

1*' Londéro : 3 points et 9 minutes. 
2" Fite : 8 points et 2 minutes. 
3e Martina : 9 points. 
4° Leymond : 10 points. 
5" Bastide : 16 points. 
Bassoul, Goussin et Courtine ayant 

manqué des courses ne sont pas clas-
sés. 

La belle coupe destinée au 1" du 
classement général a été gagnée par 
Londéro. — Le Fouineur, 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratler 

Un peu d'histoire 
L'historien Salvat nous apprend 

que noble Ratifier, seigneur de Cas-
telnau-Montratier, de concert avec 
ses officiers, attaqua la forme des 
élections consulaires de cette ville. Il 
soutenait que la Communauté s'était 
rendue indigne des privilèges de nom-
mer ses consuls. Cette ville, par l'ar-
ticle 34 de ses Coutumes, qui datent 
de l'année 1291, est gouvernée par 
huit consuls dont 4 sont gentilshom-
mes et 4 bourgeois ou marchands du 
lieu qui durent pendant une année. 
Ces huit consuls, avant la fin de leur 
exercice, en nomment huit autres de 
même qualité. 

Le seigneur soutenait qu'il avait 
droit de les nommer ou que, du 
moins, on devait lui présenter les nou-
veaux consuls à lui ou à son juge. 

Les consuls soutenaient qu'ils éli-
saient et présentaient, tout à la fois, 
sans être obligés de présenter au sei-
gneur, quoique les consul» fussent 
obligés de prêter serment entre les 

Séance du 8 mars. — Présidence de 
M. Orliac, président : 

En ouvrant la séance, M. le Président 
salue M. le Secrétaire Général, représen-
tant M. le Préfet du Lot, empêché, et lui 
souhaite la bienvenue à la Chambre de 
Commerce. En termes aimables, M. le 
Secrétaire général remercie. Puis M. le 
Président adresse des vœux de prompt 
rétablissement à M. Mayaudon qu'une 
indisposition a empêché de se rendre à 
la réunion de ce jour ; des félicitations 
à M. Lavergne pour le récent succès de 
son fils à l'examen des E.O.R. de cavale-
rie et des remerciements à M. Nicolai 
qui a bien voulu faire don à la bibho-
tbèque de la Chambre d'un exemplaire 
de son ouvrage « La Vénus des Charmil-
les ». . 

Assemblée des Présidents. — A" nom 

de M-. Besombes, absent excuse, M. le 
Président donne lecture du compte 
rendu de la réunion du 7 février au 
cour de laquelle les questions suivantes 
ont été plus particulièrement exami-
nées : 

a) Collaboration des Chambres de 
Commerce avec les Chambres d'Agricul-
ture et les Chambres des Métiers. — 
L'Assemblée demande qu'un projet de 
loi soit déposé modifiant et complétant 
l'article 18 de la loi du 9 avril 1898 so-
les Chambres de Commerce. 

(Comme on le verra plus loin, la 
Chambre de Commerce a émis un vœu 
dans le même sens, à la suite d'un rap-
port de M. Bourrières sur la question). 

b) Encouragement à la construction, 
grâce à des aménagements fiscaux et 
par l'allégement de la charge qu'impose 
aux entrepreneurs l'emploi obligatoire 
des mutilés. 

c) Reprise des relations commercia-
les avec l'Espagne tout entière. 

d) Intégrité de l'Empire français qui 
doit être défendu avec la plus grande 
énergie contre toute entreprise tendant 
à lui porter atteinte et mise en valeur 
des ressources coloniales encore insuf-
fisamment utilisées. 

e) Chemin de fer transsaharien. — 
Comme l'avait fait la Chambre de 
Commerce dans sa séance du 18 janvier 
1939, l'Assemblée des Présidents deman-
de que soit hâtée la construction die ce 
chemin de fer. 

Comité de la 9e région économique. 
 M. le Président rend compte de la 

réunion du 20 février 1939 à laquelle il 
a représenté la Chambre de Commerce. 

La plupart des questions à l'ordre du 
jour de cette réunion figurent déjà dans 
le compte rendu de l'Assemblée des Pré-
sidents. Cependant, M. le Président tient , 
à signaler que le Comité de la IX0 R.E. 
a procédé à un large échange de vues 
sur le rôle éventuel des Chambres de 
Commerce clans la répartition, en cas de 
mobilisation, des denrées alimentaires 
nécessaires à là population civile. Il fait 
connaître à ses collègues qu'il est inter-
venu dans la discussion et leur expose 
la thèse qu'il a soutenue. L'Assemblée, à 
l'unanimité, déclare partager la façon de 
voir de son Président et lui donne man-
dat de poursuivre son action au cours 
des prochaines réunions. 

Electrification de la Ligne Brive-
Montauban. — M. le Président donne 
lecture de la lettre qu'il a reçue de la 
S.N.C.F. favorable à la réalisation de ce 
projet. Cette lettre a d'ailleurs été com-
muniquée à la presse et publiée. 

Extension de l'aérodrome de Labérau-
die. — M. le Président met ses collè-
gues au courant de l'état actuel de la 
question et des démarches qu'il a entre-
prises ou qu'il compte entreprendre en 
vue d'une solution dans le plus bref dé-
lai possible. L'Assemblée lui renouvelle 
sa confiance. 

Demandes de subventions. — La 
Chambre vote une subvention de 3.000 
francs, payables en deux annuités, en 
faveur du Tribunal de Commerce de 
Cahors et pour permettre à celui-ci 
l'achat d'Un Juris-Classeur commercial. 

Elle vote également le principe d'unie 
subvention en faveur du Comité Fran-
co-Américain du Monument à la Paix et ! 
laisse à son Bureau le soin d'en fixer le 
montant. 

Crédits supplémentaires pour l'exer-
cice 1938. — Sur proposition de son 
Trésorier, la Chambre de Commerce ré-
gularise les dépassements de crédits 
qui se sont produits sur quelques arti-
cles du budget de 1938. 

Ces dépassements qui sont amplement 
couverts par les économies réalisées sur 
d'autres articles seront soumis à l'ap-
probation ministérielle. 

Transfert de licences de débits de 
boissons. — Adoptant les conclusions de 
MM. Niederlender et Chansard, rappor-
teurs, la Chambre donne un avis favora-
ble à quatre demandes de transfert qui j 
lui ont été adressées par : M. Beamish, 
à Padirac; M. Bizat, à Padlrac ; Mme 
veuve Tocaben, à Rocamadour et M. 
Gasquel, à Saint-Céré. 

Comité de la 8e région économique. — 
M. Delanis, délégué, dit que les vœux 
émis à la réunion du 22 janvier dernier j 
sont analogues à ceux émis par l'As-
samblée des Présidents et par le Comi-
té de la IX" R.E. exposés plus haut ; il 
ne juge donc pas utile d'y revenir. 

Il tient cependant à signaler que le 
Comité de la 8e R.E. s'est associé au 
vœu présenté par la Chambre de Com-
merce du Lot et relatif à l'électrifica-
tion de la ligne Brive-Montauban. 

R demande à la Chambre de s'asso-
cier à un vœu présenté par la Cham-
bre de Commerce d'Agen, adopté par 
le Comité et tendant à ce que la carte 
de commerçant étranger ne soit déli-
vrée par les Préfets qu'après avis de la 
Chambre de Commerce de la circons-
cription intéressée. — Adopté. 

Taxe à la production. — (Rapport de 
M. Lavergne). Le rapporteur examine la 
question des produits consommés par 
le premier usage, tels que le courant 
électrique et le gaz. 

Il fait ressortir que si ces produits 
sont taxés au cours de fabrication, 
d'autres produits soumis à la taxe à la 
production, il s'ensuit une superposi-
tion de taxe. Et c'est pourquoi il de-
mande à ses collègues de s'associer au 

Les membres de la Société d'Agri-
culture se sont réunis au siège social, 
maison de l'Agriculture sous la prési-
dence de M. Calmels, chevalier de la 
Légion d'honneur, président. 

C'est devant une nombreuse assem-
blée que M. le Président ouvre la 
séance, vers les 14 heures et demie. 

En premier lieu, et suivant l'ordre 
du jour, M. Mazelié, trésorier-conser-
vateur, dans un compte rendu très 
détaillé, fait connaître à l'assemblée, 
en mêmle temps que les opérations 
effectuées au cours de l'année 1938, la 
situation financière de la société. 

Sur la proposition de M. le Prési-
dent, les comptes présentés par M. 
Mazelié ont été approuvés à l'unani-
mité et des félicitations lui sont vo-
tées pour sa bonne gestion bénévo-
le des deniers de la Société. 

M. Mazelié, afin d'éviter des frais 
de recouvrement très onéreux, prie 
les sociétaires de lui faire parvenir le 
montant de leur cotisation en un chè-
que-postal. 

Ensuite, conformément aux statuts, 
l'assemblée procède à l'élection des 
membres du bureau. 

Tout l'ancien bureau est élu à 
l'unanimité. -

M. le président donne la parole à 
M. Grommas, professeur d'agricultu-
re, qui dans une intéressante cause-
rie, expose les diverses maladies aux-
quelles sont sujets les vignobles et il 
préconise pour chacune d'elles, le 
traitement qu'il convient d'appli-
quer pour les combattre avec effica-
cité. 

D'autre part, il conseille fortement 
aux viticulteurs, pour cela faire et 
dans leur intérêt, de s'inspirer des in-
dications qui leur seront fournies par 
les stations d'observations fonction-
nant dans notre département. 

M. Grommas continue sa causerie 
en développant d'une façon magis-
trale les grands avantages que peu-
vent retirer les agriculteurs de la 
constitution de vergers. 

Après avoir parlé longuement des 
vergers de pêchers, il fait ressortir 
qu'il y aurait un grand intérêt à pro-
céder, dans les terrains propices, à la 
plantation de pommiers. 

En effet, ce fruit, se conservant 
bien mieux que celui des pêchers et 
pouvant être expédié pendant une 
longue période, donnerait de gros bé-
néfices à ceux qui se livreraient à cet-
te culture. 

M. le Président remercie M. Grom- \ 
mas des précieux conseils qu'il vient 
de donner à ses auditeurs. 

En dernier lieu, M. E. Couderc, 
président de la Fédération générale 
des planteurs des tabacs, fait connaî-
tre à l'assemblée les démarches qu'il a 
faites avec certains hommes politi-
tiques du département, auprès de 
l'administration compétente pour que 
cette dernière s'approvisionne, à l'ave-
nir, du tabac à fumer en France et 
non à l'étranger et que l'autorisation 
soit donnée aux planteurs de cultiver 
cette plante.. 

Des félicitations sont adressées à M. 
Couderc pour son dévouement à la 
cause des planteurs et l'assemblée 
fait des vœux pour que ceux-ci ob-
tiennent entière satisfaction. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, 
la séance a été levée à 16 heures. 

J.P. 
— >E< 

BLÉ DÉNATURÉ A 70 FRANCS 
Le Journal Officiel du 7 mars 1939 

publie une loi aux termes de laquel-
le le Ministre de l'Agriculture est au-
torisé, après avis de la Chambre 
d'Agriculture à accorder une indem-
nité globale par département, desti-
née â faciliter l'achat de blé dénatu-
ré, aux agriculteurs des départements 
où les plantes fourragères d'autom-
ne ou d'hiver ont été détruites par 
les gelées de décembre 1938, et où les 
dites plantes constituent un élément 
essentiel de la nourriture du bétail. 

Pour bénéficier de cette indemnité, 
dans chaque commune atteinte par 
le gel, les agriculteurs devront faire 
une déclaration à la mairie, un état 
sera établi par le Maire de chaque 
commune des demandes qui lui sont 
faites et cet état sera transmis à M. 
le Préfet avant le 15 mars. 

Il est donc urgent pour les Agri-
culteurs qui désirent avoir un ali-
ment excellent comme le blé dénatu-
ré, pour la nourriture du bétail, qu'ils 
fassent au plus tôt leur déclaration à 
la mairie de leur commune. 

Un Centre de dénaturation a été 
établi à Brive, où les agriculteurs 
pourront trouver du blé dénaturé à 
bon compte. 

Intendance 
M. Carde, capitaine du cadre auxi-

liaire d'intendance (réserve) de la 6" 
région est nommé à la 17" région. 
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vœu émis par la Chambre de Commerce 
de Nancy invitant le gouvernement à 

s apporter au régime actuel de la taxe à 
ï la production les améliorations qui 

s'imposent, en particulier pour rendre 
effectif, par le règlement du problème 
des produits consommés par le premier 
usage, le principe de la non superposi-
tion entre elles des taxes de 8,70 0/0. 

Le rapport de M. Lavergne est adopté 
en ses termes et conclusions. 

î (A suivre). 



mains du seigneur et le seigneur en-
tre les mains des consuls. 

La querelle fut soumise au juge-
ment du Cardinal d'Ostie, Bertrand 
du Pouget. Son éminenee ordonna 
que les élections seraient faites com-
■pie de coutume par les consuls eux-
mêmes ainsi que le désirait la Com-
munauté sans aucune intervention du 
seigneur ni de son juge, mais les 
nouveaux nommés prêteraient ser-
ment entre les mains du seigneur et 
exerceraient leurs charges après un 
délai de huit jours si le seigneur re-
fusait de les admettre au serment. 

Le Cardinal d'Ostie contint même 
par sa sentence arbitrale les consuls 
qui étaient en charge dans l'année 
courante 1343, autorisant le seigneur 
ou son juge de faire conjointement 
avec les consuls les enquêtes crimi-
nelles sans que le premier puisse 
assister au supplice. 

Les dispositions de la Coutume et 
de la Sentence furent confirmées par 
un arrêt du 20 juillet 1493, temps 
où le seigneur Bringon de Roque-
feuilh, successeur de Rathier dispu-
tait la police aux consuls de Castel-
nau, ayant fait détruire pendant la 
nuit avec des marteaux et autres ar-
mes en fer les mesures des grains 
déposées aux halles de cette ville. Cet 
arrêt condamna le seigneur à les ré-
tablir à ses dépens, 

La Communauté de Castelnau a été 
maintenue dans plusieurs autres 
droits par des jugements publics : 
arrêt du 13 juillet 1723 qui la main-
tenait dans les titres et privilèges de 
fondatrice et patron de l'hôpital de la 
ville. 

J. GALMON. 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni sous la prési-
dence de M. P. Mazelié, maire. Tous 
les conseillers, sauf MM. Blanié, 
Fourniols et Gautié sont présents. 

1° M. le Maire demande au Conseil 
de voter la transformation en poste 
public de la cabine téléphonique de 
Saint-Aureil. — Adopté. 

2" Sur la proposition de M. Palmié, 
le Conseil décide que le prix de vente 
des concessions de terrain dans les 
cimetières de la commune sera désor-
mais porté de 20 francs à 50 fr. le 
mètre carré. 

3° Sur la proposition du Maire, 
l'Assemblée municipale décide que 
les emplacements occupés sur les pla-
ces publiques par les négociants pour 
dépôts de matériaux seront loués 2 
francs le mètre carré sur le champ de 
foire des cochons et 4 francs le mè-
tre carré sur la place de l'Eglise et 
sur le foirail aux bœufs. 

4° Le Conseil vote une subvention 
de 50 francs aux bourses d'apprentis-
sage. 

5° Sur la proposition de son prési-
dent l'assemblée vote la construction 
d'un quai de débarquement au han-
gar aux veaux. 

6° Le Conseil donne un avis favo-
rable à une demande d'allocation mi-
litaire. 

7° L'Assemblée vote enfin trois as-
sistances aux femmes en couches. 

La séance est levée à 16 heures. 

Catus 
Soirée travestie du 19 mars. — La 

soirée travestie organisée par la Bou-
le Catussienne s'annonce très brillan-
te. 

Pour l'après-midi, de 15 heures à 
19 heures, un pick-up sera installé 
et à 20 heures un brillant orchestre 
opérera. 

Nous souhaitons à cette brillante 
soirée une pleine réussite et principa-
lement un temps clément. 

Les étrangers recevront dans no-
tre petite ville un chaleureux ac-
cueil. 

Tous à Catus le 19 mars. 
Conseil de révision. — Le 14 mars 

a eu lieu à la mairie les opérations 
du Conseil de Révision du canton. 26 
jeunes genis étaient présents. 2 ont été 
exemptés et 1 ajourné. 

Tous les autres ont été reconnus 
bons pour le service militaire. 

Gigouzac 
Carnet rose. — C'est avec un grand 

plaisir que nous avons appris la nais-
sance d'une superbe fillette, prénom-

mée Paule-Colette chez M. et Mme 
Paul Linou, de notre bourg. 

En cette heureuse circonstance, 
nous adressons aux heureux parents 
nos sincères félicitations et nos meil-
leurs vœux de longue vie au bébé. 

Obsèques. —- Dimanche dernier, à 
10 heures, ont eu lieu les obsèques de 
Mme Pages, décédée à l'âge de 70 
ans, après une longue et cruelle ma-
ladie. 

En cette pénible circonstance, nous 
prions son époux, M. Pagès, son fils 
Marcel, agriculteurs au hameau de 
Saute-Paille et toute la famille en 
deuil, de bien vouloir agréer nos 
sincères condoléances. — A.B. 

Marminicc 

La foire mensuelle. — Cours prati-
qués : poules : 5 fr. 50 ; poulets : 
6 fr. 50 à 7 fr. ; lapins domestiques : 
3 fr. le demi-kilo ; bécasses : 16 fr. ; 
palombes : 7 à 8 fr. ; pigeons : 10 à 
12 fr. la paire ; œufs : 4 fr. la dou-
zaine. 

Marehé- aux légumes peu abondant. 
Truffes : 90 à 100 fr. le kilo. 
Prochaine foire le 7 avril. 

Laburgade 
Conseil de révision — Devant le 

conseil de révision qui a eu lieu à 
| Lalbenque se sont présentés trois 

conscrits de notre commune; ce sont: 
MM. Miquel Raymond, ajourné de la 
classe 37, reconnu bon service armé ; 
Andrieu Edouard, bon service armé et 
Delteil Urbain, exempté. 

Nous souhaitons bonne chance aux 
futurs soldats. 

Calvignac 
Conseil de révision. — Aux opéra-

tions du conseil de révision qui ont 
eu lieu à Limogne le 13 courant, no-
tre jeune compatriote, Bonhomme 
Jean^Marie, unique conscrit de la 
commune de Calvignac a été pris bon 
dans la catégorie service auxiliaire. 
Nos félicitations. 

Luzech 
Fêtes de la Mi-Carême. — En rai-

son du grand match de Championnat 
de France qui se jouera dimanche 
prochain, 19 mars sur le terrain de 
Trescols à Luzech, les fêtes de la Mi-
Carême, annoncées pour ce jour-là, 
sont reportées au 26 mars. 

Le Comité a élaboré un program-
me des plus réjouissants que nous 
publierons prochainement. 

Annonçons toutefois que l'orches-
tre réputé de M. G. Rougier, préside-
ra aux réunions chorégraphiques de 
la journée. 

Championnat de France. — Lire à 
la « Chronique du Lot ». 

Naissance. — Naissance chez Mme 
Veuve Marcel Birou, du domaine de 
Lamarie dont le mari est prématuré-
ment décédé, il y a quelques mois à 
peine, d'une superbe fillette prénom-
mée Colette-Marcelle. Nos souhaits à 
la maman et vœux de prospérité à 
l'enfant. 

Décès. — Nous apprenons avec 
peine le décès, à la suite d'une très 
courte maladie, de Mme Lala, fille de 
M. Marcel Cavalié de Caïx, âgée de 29 
ans. 

Cette mort brusque a vivement 
impressionné les habitants de Caïx 
qui avaient beaucoup de sympathie 
pour la défunte. 

Nous adressons à toute la famille 
nos condoléances attristées. 
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Huit plantes dans le même fortifiant 

Une seule plante ne peut pas posséder 
des qualités assez variées pour fortifier 
tout notre organisme. C'est pourquoi huit 
plantes différentes, apéritives, toniques, 
stomachiques et stimulantes, associées au 
glycérophosphate, entrent dans la compo-
sition de la Quintonine. Grâce à cette 
formule très complète, scientifiquement 
établie, la Quintonine réveille l'appétit, 
calme les nerfs, enrichit le sang. Seule-
ment 5 fr. 75 le flacon. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

Arrondissement de Figeac 
Figeae 

Succès spoi'tif. — Les sportifs figea-
cois apprendront avec plaisir que 
notre compatriote, M. Henri Bouvet, 
membre de la section d'athlétisme du j G.S. figeacois, s'est classé 9° au cham-

pionnat de France universitaire de ; 
cross, disputé à Dijon. M. Henri Rou- 1 

vet courait sous les couleurs du Tou- j 
louse-Université-Club, dont il est mem-
bre. Nos cordiales félicitations. 

Nouvel architecte. — Nous appre-
nons l'installation à Figeac d'un nou-
vel architecte diplômé, M. Louis 
Lesme, frère de M. Lesme, docteur à 
Aurillac. 

Nos meilleurs souhaits de bienve-
nue. 

Bal de la mi-carême. — Jeudi, le 
bal paré et masqué, organisé au Théâ-
tre municipal au bénéfice des réfugiés 
espagnols de Figeac par le Comité 
d'accueil local, a obtenu le succès es-
compté. Beaucoup de monde et beau-
coup d'entrain. 

L'Harmonie « Les Artisans Réu-
nis » prêtait son concours. 

Nous rappelons que le Comité d'ac-
cueil n'a cessé de donner des preuves 
d'activité et d'intelligente sollicitude 
à l'égard des malheureux réfugiés et 
que la population a généreusement 
répondu à son appel. 

Commission de défense passive. — 
Ainsi que nous l'avions annoncé, la 
Commission de défense passive s'est 
réunie à la mairie, sous la présidence 
de M. Léon Besombes, premier ad-
joint. 

Après discussion, le plan de défense 
a été arrêté dans tous ses détails et 
plusieurs personnalités désignées pour 
assister aux conférences qui seront 
faites à Cahors, à bref délai. 

Premier pas Dunlop. — Cette 
épreuve cycliste, réservée aux débu-
tants, aura lieu à Saint-Céré le 2 avril 
prochain. La limite d'âge pour les 
coureurs désirant s'engager est fixée 
à 16 ans minimum, 18 ans maximum, 
la date du 2 avril servant à détermi-
ner cette limite d'âge. Nous rappelons 
que le vainqueur sera désigné pour 
représenter le département du Lot à 
la finale qui aura lieu à Paris le 9 
septembre. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. Jean Bessières, chef délégué 
sportif, 1, place Vival à Figeac. Clô-
ture des engagements le 30 mars à 
midi. 

Ceux qui s'en vont. — Nous appre-
nons le décès de M. Julien Lacaze, 
retraité de la Préfecture de police, 
décédé à Figeac à l'âge de 75 ans. Les 
obsèques du regretté défunt ont eu 
lieu samedi dernier. Une foule nom-
breuse de parents et d'amis a accom-
pagné sa dépouille mortelle. 

Samedi dernier, également, ont été 
célébrées les obsèques de Mme Veuve 
Manchia, mère de Mme Robert Gar-
delle, si sympathiquement connue à 
Figeac, et mardi après-midi, celles de 
Mme Lacarrière, ancienne épicière. 

La famille Delfraissy vient d'être 
encore cruellement frappée par la 
mort de Mme Camille Delfraissy, à 
peine âgée de 27 ans. L'inhumation a 
eu lieu à Lacapelle-Marival, où ont 
été célébrées aussi les obsèques de 
Mme Veuve Jean Pouget, née Marie 
Plagnes, sœur de Mme Léon Calmels, 
décédée à Figeac, dans sa 86e année. 

A toutes ces familles en deuil, nous 
adressons nos vives condoléances. 

Spectacles. — Samedi, en soirée, et 
dimanche, en matinée et soirée : 

Au Familu-Ciné : Programme de 
choix. Un film en couleurs : « La 
fille du, bois maudit » et « Deux 
femmes », film d'amour et d'action. 
Actualités mondiales. 

Au Théâtre municipal : « J'accu-
se », avec V. Francen, et « Les Gaîtés 
de la Finance », avec Fernandel. Sur 
scène : « Zama », princesse noire et 
Karmox, de l'Empire de Paris. 

Bretenoux 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de Mme Veuve 
Souilhol, veuve de guerre, décédée à 
l'âge de 54 ans. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une nombreuse assistance, 
parmi laquelle on remarquait une dé-
légation de l'Union Fédérale que pré-
cédaient les deux fanions. 

Nous adressons à la famille nos 
bien sincères condoléances. 

Thémines 
Oiseaux migrateurs. — Deux su-

perbes hérons ont été abattus par 
MM. Joachim Delsahut et Maurice 
Tournié. Chasse rare dans notre con-
trée. 

Corn | 
Conseil municipal. — Les dix ! 

conseillers en exercice étaient pré-
sents à la séance du 12 mars. 

A l'unanimité, une demande d'as- j 
sistance aux incurables nécessiteux 
reçut un avis favorable. Puis M. le 
Maire exposa au Conseil la nouvelle 
étape du procès Pouget (commune de 
Corn) : un conseiller de la Cour 
d'Appel d'Agen et un technicien ex-
pert se rendront sur les lieux pour 
apprécier les faits et décider de la 
suite à donner. Enfin, par 8 voix con-
tre 2, après une ample discussion, le 
Conseil autorisa M. Ratier à prendre 
de l'eau au ruisseau de Corn pour ali-
menter un réservoir de 1.200 litres 
établi dans sa maison du bourg. 

Mayrinhac-Lentour 
Conseil de révision. — Le 14 mars, 

à St-Céré, ont été reconnus bons pour 
le service armé : Mazarguil Fernand, 
Ribeyrolles Théophile, Teulet René ; 
versé dans le service auxiliaire : 
Bargues Jean. Ont été ajournés : 
Bennet Ernest et Mazot Honoré. 

Sports. — En un match comptant 
pour la coupe de l'U.F.O.L.E.P., nos 
joueurs ont été battus par l'équipe 
d'Aynac par 5 buts à 2. Au match 
aller, nos joueurs avaient gagné par 
4 buts à 2. 

La partie bien arbitrée par M. 
Faure s'est déroulée sans incident. 

Dimanche 19 mars, nos « Cadets » 
et les enfants des écoles publiques 
donnent une petite fête au profit de 

j leurs caisses. La représentation sera 
suivie d'un bal. 

(iimimimiiiimmiimmiimiimmmuiiimmi 

Les fards ne sont rien 
Le sang est tout 

Il est bien certain que pour la fraî-
cheur et la santé de la peau, et contre 
tous les ennuis qui arrivent si fréquem-
ment aux femmes : boutons, rougeurs, 
démangeaisons, eczéma, il faut purifier 
le sang. Les Sels Largan, cinq sels dépu-
ratifs associés, donnent des résultats où 
tout a échoué. La supériorité des Sels 
Largan sur les autres dépuratifs est que 
certains de ses composants décongestion-
nent le foie qui ainsi élimine les impure-
tés et toxines et que d'autres composants 
purifient le sang. C'est la cure dépurative 
parfaite, bon marché, puisque, avec un 
flacon de 8 fr. 85, on prépare un litre de 
solution. Ttes Phies. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Tribunal correctionnel. — MM. 
Delrieu, président ; Feixas, ministè-
re public ; Pérodeau, greffier. 

Tromperie sur la qualité de la 
marchandise vendue. — Les sieurs 
Bussières André, 50 ans, cafetier à 
Lanzac (Lot) et Robert Jean, 73 ans, 
cafetier à Vayrac (Lot) sont poursui-
vis pour avoir transvasé de la gentia-
ne Salers dans une bouteille de Suze. 

Le tribunal leur inflige 25 francs 
d'amende et les frais en sus. 

Coups et blessures. — Cheyrie An-
dré, 33 ans, demeurant aux Quatre-
Routes (Lot) est poursuivi pour avoir 
porté des coups au sieur Lestrade 
Pierre, veilleur de nuit à la S.N.C.F., 
demeurant aux Quatre-Routes. Bien 
que cité régulièrement, il ne compa-
raît pas ; le tribunal le condamne par 
défaut à 15 jours de prison et aux 
frais. 

Blessures involontaires. — Le nom-
mé Bouret Jean, pharmacien, 40 ans, 
demeurant à Brive, est poursuivi pour 
avoir occasionné des blessures à la 
dame Bourbon Maria, cultivatrice à 
Ligneyrac (Corrèze) alors qu'il cir-
culait avec son automobile sur la rou-
te de Souillac à Lacave. Le tribunal 
le condamne à 25 francs d'amende 
avec sursis et aux frais. 

Souillac 
Chute de moto — M. Raymond 

Blanc, propriétaire à Cazoulès, ren-
trait à son domicile en moto, lorsque, 
à la Frégière, les freins de la moto se 
bloquèrent. M. Blanc fut projeté 

i contre un pylône et tomba sur la rou-
i te. 
! Relevé par les témoins de l'acci-
\ dent, il fut transporté chez le doc-
\ têur'Laseoux par M. Ledain, ouvrier 

garagiste chez M. Lagarde, à Souil-
lac. Après les soins reçus, le blessé a 
été reconduit à son domicile. On es-
père que les blessures ne sont pas 
graves. 

225 francs sous une dalle. — Un 
groupe de jeunes enfants jouaient 
sur le champ de foire de Souillac, 
lorsqu'ils aperçurent un rat qui pre- , 
riait la fuite. Poursuivi, cet animal . 
alla se cacher sous une dalle qui, sou- j 
levée, mit à jour une somme de 225 
francs composée d'une pièce de 20 fr., 
18 de 10 fr. et 5 de 5 fr. 

Cette somme a été déposée à la mai-
rie par les jeunes enfants qui ont été 
félicités de leur acte de probité. 

Salviac 

Palmes académiques. — Nous ap-
prenons avec plaisir que notre estimé 
compatriote, M. François Depuntis, 
receveur de l'Enregistrement à Char-
roux (Vienne), vient d'être promu 
officier d'Académie. 

Nos félicitations à M. Depuntis, qui 
a rendu et rend, depuis longtemps, des 
services importants aux œuvres post-
scolaires. 

Probité. — Mme Magnac, de notre 
ville, a trouvé sur la voie publique un 
porte-monnaie contenant une certaine 
somme qu'elle s'est empressée de re-
mettre à la mairie de Salviac où son 
légitime propriétaire peut aller le 
réclamer. 

Il a été également déposé à la mai-
rie une broche de dame. Nos félicita-
tions pour ces actes de probité. 

Une bonne nouvelle. — Les plan-
teurs de tabac Paraguay groupés sous 
régide de la Sous-Fédération des 
Planteurs de tabac de l'arrondisse-
ment de Gourdon, dont le siège so-
cial est à Salviac, apprendront avec 
plaisir que par lettre de M. Reynaud, 
ministre des Finances, à M. Malvy, 
député du Lot, les 5 hectares de cul-
ture supprimés en 1938 seront, pour 
l'année 1939, restitués au départe-

| ment du Lot pour la culture de la va-
| riété Paraguay. Cette restitution est 

due aux efforts de M. Malvy, néan-
moins sa modestie, dût-elle en souf-
frir, nous savons pertinemment que 
M. le docteur Cambornac, président 
de la Sous-Fédération des Planteurs 
de tabac et vice-président du conseil 
général s'est employé énergiquement 
par ses relations, en s'inspirant du 
souci constant des intérêts des plan-
teurs afin d'obtenir que la décision 
de 1938 fut rapportée. Nos plan-
'teurs obtiennent ainsi satisfaction. 

Syndicat des planteurs. — Le Syn-
dicat des planteurs de la commune de 
Salviac est invité à se réunir diman-
che 19 mars, à 10 heures, en la salle 
habituelle de la mairie. 

A l'ordre du jour : renouvellement 
du bureau ; considérations sur les 
expertises de la récolte 1938. Présen-
ce indispensable. 

fimiiiiiimiiimiiiiiiiumiiimiimuiiiiiiiiiiiiiii 

Petites annonces 
économiques 

LABOUREUR de vignes se rend sur pla-
ce, travail soigné. Ecrire M. Costes 
Abel, aux Tuileries, près Cahors. 
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ETUDE 
PB 

M6 BOYER 
Huissier à Cahors 

Dernière 
Coopération navale anglo-française 
De Londres. — A la Chambre des 

Communes, M. Geoffroy Shakespeare, 
secrétaire parlementaire de l'Ami-
rauté, a déclaré : « Si la Grande-
Bretagne et la France sont alliées 
dans une guerre éventuelle, une coo-
pération navale complète est envisa-
gée. » 

Hitler est arrivé à Prague 
De Berlin. — Le chancelier Hitler 

a quitté Berlin mercredi matin, pour 
se rendre auprès des troupes alleman-
des en Bohême. Arrivé dans l'après-
midi à Bochmische-Leipa, il a fran-
chi à 16 h. 45 l'ancienne frontière 
tchèque. A 19 h. 15, il est entré dans 
Prague et à 20 heures, la garde alle-
mande a hissé l'étendart du Fùhrer 
sur les toits de la résidence des an-
ciens présidents Masaryk et Bénès. 

A la Commission 
des Affaires étrangères du Sénat 
De Paris. — A la demande de M. 

Henry Béranger, M. Georges Bonnet, 
ministre des Affaires étrangères, a 
accepté de se rendre, vendredi, à 16 
heures, devant la Commission séna-

i toriale des affaires étrangères pour J faire un exposé sur la situation in-
ternationale et sur les événements de 
l'Europe centrale et orientale. 

Le maréchal Pétain 
est arrivé à St-Sébastien 

De St-Sébastien. — Le maréchal 
Pétain, ambassadeur de France à 
Burgos, a quitté Paris mercredi soir 
et est arrivé, ce matin, à 9 heures, 
au pont d'Irun où il a été reçu par le 
représentant du général Franco et 
par les autorités civiles et militaires 
de la frontière. Il s'est rendu, aussi-
tôt, à la villa « Zinza », à Saint-Sé-
bastien qui sera sa résidence habi-
tuelle. 

AVIS MORTUAIRE 

Madame Veuve BELVAL ; Monsieur 
Paul BELVAL ; Monsieur et Madame Ro-
bert BELVAL; 

Les familles BELVAL, BOISSY, PAU-
BERT, VIDAL, tous les autres parents et 
alliés ont la douleur de vous faire part 

| de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Jules BELVAL 
Vérificateur Principal 

des Contributions Indirectes, en retraite 
décédé à Cahors, à l'âge de 51 ans. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
17 mars, à î'Hospice, à 9 heures. 

On se réunira à l'Hospice à 8 h. 45. 
P.F.G., 71, Bd Gambette, CAHORS 

Les camarades des classes 1907-1908-
1909 sont priés d'assister aux obsèques 
de leur camarade Jules Belval. 

r ENTE 
aux 

Enchères publiques 

Il est rappelé que c'est le samedi 18 
mars 1939, à 13 heures 1/2, devant le 
marché couvert à Cahors, qu'il sera pro-
cédé à la vente d'un mobilier, chambre, 
salle à manger, machine « Dubied » à 
tricoter, état neuf, piano, etc. 

BOYER. 

Vous trouverez 
les dernières nouveautés 

de printemps 

A TOUT POUR L'ENFANT 

Chez André 
9, place du Marché, CAHORS 

Choix très variés de manteaux 
costumes fillettes et garçonnets 

« Chapeaux assortis » 
CHAUSSURES, LAYETTES 

TOUTE LA BONNETERIE 

BEAUX ARTICLES CADEAUX 
Voir ses étalages 

HABILLE JUSQU'A DIX ANS 
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INTENDANCE MILITAIRE DE CAHORS 

Transport de personnel militaire 

Appel d'offres en vue passation de 
marchés, de gré à gré, pour le transport 
du personnel militaire de la garnison de 
Cahors. 

Offres devront parvenir à l'Intendance 
de Cahors, avant 4 avril 1939, 15 heures. 

Renseignements à l'Intendance Mili-
taire de Cahors. 
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Jean D'AGRAIVES 

PETITE SOURCE 

SOUS LES PALMES 

La mésaventure n'échappa point à 
un marchand qui, surpris, laissa 
choir son trébuchet 

Le Maure en rougit de colère. 
Tandis que son lourdaud d'ami re-

mettait en hâte sa sandale, il leva la 
tête vers lui, et très vite, en français 
cette fois, lui souffla : 

— On va certainement te recon-
naître, mon z'ami. Quelle drôle 
d'idée tu as eue. Certes habillé en 
ferengui tu attirerais moins l'atten-
tion. 

— Dans les souks peut-être, c'est 
possible, mais pas là où je veux aller. 

— Je m'étonne que toi, Sidi... 
— Je m'en étonne moi-même, Cha-

bann. 
— Je t'ai pourtant prévenu. Chez 

nous, tu sais, ce genre-là d'aventure, 
Ça peut être grave. On ne rit pas avec 
l'honneur des Musulmanes. Pris sur le 
fait, surtout pour un « roumi » et, 
crac... 

Et il fit, du plat de la main, le ges-
te expressif d'égorger. 

Le faux Kroumir eut une moue. 
— Aurais-tu peur, Chabann?... Au 

fait, tu désires me quitter, tu peux. 
Il en est encore temps. 

— Oh, Sidi Dartel, me dire ça, à 
moi... à moi un Beni M'Zab ! 

Il y avait tant de dévouement et de 
reproche, tout à la fois, dans cette 
simple protestation de son domesti-
que, que Dartel en fut réellement 
touché. 

Il allait lui serrer la main, mais il 
se souvint, par bonheur, aussitôt, de 
son déguisement et, selon le rite co-
ranique, il porta la main à ses lèvres, 
en baisa l'index, prononça : 

— Bism'Illah (Au nom de Dieu) ! 
Le « palikare » lui sourit, appa-

remment réconcilié. 
— Mieux, mieux ; c'est mieux. Al-

lons, un jour, nous ferons quelque 
chose de toi. 

S'observant autant qu'il pouvait, 
le pseudo-Berbère continua. 

C'est lui qui menait à présent. 
Ils s'échappèrent de la sorte, des 

derniers tourbillons des souks, tra-
versèrent le quartier tranquille, 
presque paisible des selliers, dépas-
sèrent, d'un pas plus rapide, les fa-
bricants de chéchias, grimpèrent jus-
qu'aux « batteries » de cuivre et en-
fin, un peu essoufflés, se retrouvèrent 
au pied même de l'ancienne kasbah 
turque. 

—- Perdu ? Tu es perdu mainte-
nant ? se réjouissait déjà Chabann. 

— Oh ! ne triomphe pas si vite. 

Et, plantant là son compagnon... 
un peu courbé, l'ingénieur alla et 
vint les yeux au sol, comme un li-
mier quêtant une piste. 

Peu après, il se redressait, levait 
un bras impérieux et le « palikare » 
accourait. 

— Tu vois cette marque dans ce 
mur ? 

— Oui, Sidi Eh ! bien, qu'en est-
il ? 

— C'est moi qui l'ai tracée, mon 
fils ; il y a quelques heures à peine, 
quand je revenais. Un repère. Main-
tenant, je m'y retrouverai. 

Et, incapable de garder pour lui 
seul sa satisfaction, exalté par sa dé-
couverte, il ajouta : 

— Avoue, quand même, que j'ai eu 
du sang-froid, Chabann. J'étais pour-
tant ému en diable, quand cette vieil-
le sorcière de négresse m'a recon-
duit, au petit jour m'ouvrant une po-
terne basse, dans une affreuse ruelle 
déserte. Mais j'ai quand même trou-
vé moyen de tracer des marques, 
sans qu'elle vit. Mon plan était bien 
combiné. Désormais ce sera facile. 

Chabann l'interrompit sèchement. 
— Revoilà que tu gesticules ; ce 

ne sont pas des gestes d'Arabe. Tu 
vas te faire remarquer et alors adieu 
ta princesse ! 

Le bel enthousiasme de Pierre en 
fut douché incontinent. 

Il ne savait que trop — parbleu ! 
— combien son « guide » avait rai-
son. 

Bien que, depuis près de quinze | 
ans, il vécût chez les Musulmans, j 
qu'il parlât un arabe correct, que ses 
vêtements fussent strictement con-
formes à la coutume berbère, le Bre-
ton se rendait bien compte qu'il n'au-
rait pu faire illusion à quelque ob-
servateur curieux et relativement 
perspicace. 

Non point à cause de ses yeux bleus 
ni de sa haute stature musclée. — 
Les Berbères blonds ne sont pas ra-
res, mais du fait de certains détails, 
gestes des mains, mimique de la 
bouche, façon de draper son bur-
nous et surtout, surtout sa démar-
che ! 

Aussi se félicitait-il d'avoir pris 
Chabann avec lui. 

Ce fut l'excellent ronchonneur qui 
eut encore, une fois de plus, le sens 
de la situation. 

D'ailleurs, l'aventure l'exaltait, lui 
aussi, malgré qu'il en eût, en ce qu'el-
le lui rappelait sans doute, certaines 
amours de sa jeunesse. 

Ils avaient à peine parcouru quel-
que cent mètres de la route ainsi soi-
gneusement jalonnée, qu'il deman-
da : 

— Des marques comme ça, j'en 
trouverai à chaque croisement ? 

— Oui, et nous devons être assez 
proches. 

— Alors, laisse-moi continuer seul, 
comme il a été convenu. Toi, tu ris-
querais de gâcher tout. 

Bien que son orgueil en souffrît, 
l'ingénieur dut en convenir. 

•— C'est bien, je vais t'attendre ici, 
répondit-il mélancolique. 

—■ Pour que tout le monde te re-
garde et t'espionne. Ce serait joli. 

— Alors où veux-tu que ?... 
— Là ; tiens. 
Et le Mozabite indiquait un minus-

cule café maure, que Pierre n'avait 
pas remarqué. 

— Installe-toi tranquillement ici, 
poursuivit Chabann sentencieux. Tu 
boiras du café en paix et tu n'ouvri-
ras pas la bouche. Mieux ; fais sem-
blant de dormir. Comme cela person-
ne n'aura l'idée de s'occuper de toi, 
Sidi. D'ailleurs, si tu devais parler, 
ton accent ne peut te trahir. Il y a 
tant de dialectes chez nous et plus 
encore dans la montagne. Mais mon-
tre le moins possible tes mains. Elles 
sont trop fines et trop blanches... 

Une fois de plus, — in petto, — 
Dartel dut admirer l'astuce raisonna-
ble de son serviteur. 

Il lui obéit, donc, sans hâte. 
Son arrivée dans le café ne sou-

leva aucune attention. 
Tout en enlevant ses babouches, il 

se borna à prononcer le rituel : 
— Salam-Aleï-Koum ! 
Auquel deux joueurs d'échecs pai-

sibles répondirent sans lever les 
yeux : 

— Aleï-Koum, Es-Salam ! 
Sur quoi le Kroumir d'occasion se 

glissa dans un des coins sombres de 
l'étroite pièce, s'accroupit sur les nat-
tes épaisses, fit un signe dans la di-
rection de Kaoudji. 

Un instant après, il goûtait d'un ca-
fé épais trop sucré, dans une tasse de 
filali, guère plus grande qu'une co-
quille d'œuf. 

Alors, il s'immobilisa et, sous ses 
paupières demi-closes, il observa les 
alentours. 

La pièce n'avait pour ornement 
que quelques nattes de rafia et, au 
mur, un affreux chromo, criard, 
d'origine italienne. 

Mais elle était pleine, cependant, 
de poésie dans sa pénombre, dans sa 
fraîche sérénité. 

La portière de corde l'isolait, — 
semblait-il — du temps et du mon-
de. 

Aucun bruit, si ce n'est parfois, et 
à de très longs intervalles, le glisse-
ment furtif d'une pièce sur le pla-
teau de l'échiquier, la bouffée d'un 
fumeur de kiff. 

La demi-douzaine de clients sa-
vouaient, certes, cette paix, plus que 
leur sirop de café. 

Le moindre mendigot arabe, drapé 
dans ses toiles d'emballage, possède 
autant de majesté que Salomon dans 
toute sa gloire. 

Et dans cet asile de quiétude, les 
Musulmans étaient eux-mêmes. 

Songeaient - ils ? Attendaient-ils ? 
Existaient-ils tout simplement ? 

Non sans surprise, l'ingénieur se 
sentait conquis, peu à peu... envahi 
par cette atmosphère. 

(à suivre). 
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ETUDE 
DE 

Maître Robort SÉGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

PURGE 
d'hypothèques légales 
Par acte passé devant Maître 

JULHIA, Notaire à Montcuq, le 
vingt-sept septembre mil neuf 
cent vingt-six, enregistré, Mon-
sieur Irénée-Pierre DOUMER-
GUE, propriétaire - cultivateur, 
demeurant à Vidalot, commune 
de Belmontet, a acquis de Mon-
sieur Joseph VIDAL, propriétai-
re-cultivateur, demeurant à La-
plagne, commune de Belmontet, 
canton de Montcuq : 1° terre 
labourable, petit pré, bois et fri-
che, au lieu dit « Fontaine de 
Vidalot », inscrits au plan ca-
dastral de la commune de Bel-
montet sous les numéros : quatr e, 
cinq p., cinq p., six et soixante-
six, section B3 ; — 2° vigne et 
friche, au lieu dit « Combe 
Bouyssière », inscrit 'au plan 
cadastral de la même commune 
sous les numéros : quatorze, dix-
neuf, vingt, vingt et un, section 
B4 ; — 3° terre et vigne perdué 
au lieu dit « Les Combelous », 
inscrits au plan cadastral sous 
les numéros quatre et cinq, sec-
tion B4 ; — 4" friche au lieu dit 
« Combe de Granié et chemin 
de Bélaye », inscrit au plan 
sous le numéro trente, section 
Bl. 

Par acte passé devant Maître 
BAUSIÈRES, Notaire à Val-
prionde, le dix-sept novembre 
mil neuf cent trente-huit, enre-
gistré, Monsieur ASSEZAT Fran-
çois-Casimir et Dame MAUJAC 
Rosalie-Antoinette, son épouse, 
propriétaires-cultivateurs, domi-
ciliés ensemble au lieu de Vida-
lot, commune de Belmontet, ont 
acquis du même Monsieur VI-
DAL Joseph, ci-dessus nommé : 
1° divers bâtiments d'habitation 
et d'exploitation en mauvais état, 
sol, pâtus et dépendances, terre 
inculte et vieille vigne, sis au 
lieu dit « Laplagne », parais-
sant figurer au plan cadastral de 
la commune de Belmontet sous 
les numéros : deux cent quaran-
te et un, deux cent quarante-
deux et deux cent quarante-trois, 
de la section B, pour une conte-
nance matricielle totale de trois 
hectares, dix-neuf ares, quatre-
vingt centiares . — 2° terre in-
culte, lande et bois sis au même 
lieu, paraissant figurer sous les 
numéros deux cent quarante-
quatre, deux cent quarante-cinq 
et deux cent quarante-six, sec-
tion B, pour une contenance 

matricielle totale de un hectare, 
soixante - trois ares, quarante-
cinq centiares ; — 3° une par-
celle de bois au même lieu de 

Laplagne », paraissant figurer 
sous le numéro deux cent qua-

prante-huit, section B, pour une 
| contenance matricielle de huit 
4= ares ; — 4° autre parcelle de 
Tbois, au même lieu, paraissant 

; figurer sous le numéro deux cent 
cinquante, section B, pour une 
contenance matricielle de douze 
ares, cinquante-cinq centiares ; 
— 5° terre inculte et vieille vi-
gne, à « Vidalot », paraissant 
figurer sous les numéros cent 
quarante-deux et cent quarante-
trois, section B, pour une conte-
nance matricielle totale de cin-
quante-huit ares. 

Tous ces immeubles corres-
pondent au vieux plan aux nu-
méros : 25 p., 28, 29, 30, 31 p., 
section B, série 7 et encore 1, 2, 
4, 7, 8 et 9, section B, série 8. 

Par acte passé devant Maître 
RAUSIÈRES, Notaire à Valprion-
de, le dix-sept novembre mil 
neuf cent trente-huit, enregistré, 
Monsieur BOUZET Georges-Re-. 
né, cultivateur, domicilié à Las-
périères, commune de Belmon-
tet, a acquis du même Monsieur 
VIDAL Joseph, ci-dessus nom-
mé : 1° terre et pré sis à « Pech-
Grand », paraissant figurer au 
plan cadastral de la commune 
de Belmontet sous les numéros 
deux cent neuf et deux cent 
treize, section B, pour une con-
tenance matricielle de soixante-
treize ares, vingt centiares ; — 
2° terre et lande au même lieu, 
paraissant figurer sous les numé-
ros deux cent quinze et deux 
cent seize, de la section B, pour 
une contenance matricielle de 
un hectare, onze ares, quatre-
vingts centiares. 

Le tout correspondant au 
vieux plan, aux numéros 15, 16 
et 2, section B, série 7 et numé-
ro 3, section B, série 8. 

Copies collationnées de ces ac-
tes de vente ont été déposées au 
Greffe du Tribunal civil de 
Cahors, le quatre février mil 
neuf cent trente-neuf, et le pro-
cès-verbal de dépôt délivré par 
le greffier a été signifié à : 1" 
Monsieur le Procureur de la Ré-
publique près le Tribunal civil 
de Cahors ; 2° Madame Alida 
HAUTESSERRE, épouse de Mon-
sieur Joseph VIDAL, demeurant 
à Laplagne, commune de Bel-
montet. 

Cette insertion a pour but de 
purger les immeubles vendus de 
toute hypothèque légale incon-
nue. 

Cahors, le 13 mars 1939. 

Signé : R. SÉGUY. 

Pendant votre séjeyr à Paris 
vous pourrez lire votre journal 

62, rue de Richelieu, PARIS 

Payons 400 fr. 
les 100 cop. d'apr. mod. adr. grat. Ecr. 
V.-R. GELAS. 14, M.-Sébastien, Lyon. 

Bibliographie 
LES ANNALES 

La lune tombera-t-elle un jour sur 
la terre ? Que faut-il penser des fa-
meuses prophéties" de saint Malachie 
concernant les Papes ? Que sait-on 
exactement de l'intelligence des ani-
maux ? Quelle est la situation actuel-
le de l'Italie? Comment se déroulera 
le prochain voyage en Angleterre du 
Président de la République et de Mme 
Lebrun ? Comment, par les timbres-
poste, mesure-t-on le rayonnement 
des États-Unis à travers le monde ? 
Ces questions vivantes, amusantes, 
passionnantes sont traitées dans le nu-
méro du 10 mars des Annales. En 
vente partout: 3 francs. 

Essuie-glace obligatoire 
sur toutes les automobiles 

L'article 22 du code de la route : 
Organes de manœuvre, de direction 
et de visibilité, stipule que le pare-
brise doit être muni d'un essuie-
glace à la fois automatique et pou-
vant être manœuvré à la main en 
cas de défaillance de la commande 
mécanique. 

Un nouvel arrêté publié, au Jour-
nal officiel, établit que : 

A partir du 31 décembre 1938 tou-
te voiture neuve mise en circulation 
devra être équipée de l'essuie-glace 
conforme à la description ci-dessus 
rappelée. 

A partir du 30 juin 1939, les auto-
bus et autocars, les camions de plus 
de 3.000 kilos de poids total en 
charge, mis en circulation avant le 
1" janvier 1939, devront être équi-
pés dudit essuie-glace. 

Enfin, au 31 décembre 1939 tous 
les véhicules circulant en France 
devront avoir l'essuie-glace automa-
tique et à main. 

Vous avez Intérêt à utiliser le* 

« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 

50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant ie 
retour à la gare de départ : le même 
jour. 

i Renseignements aux gares intéressées 
lie la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Vous avez intérêt à utiliser les 

« BILLETS DE MARCHÉ » 
délivrés toute l'année, le samedi de 

chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac ; 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 
50 0/0 de réduction! 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). , 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARAZINES. 

G* 

S0CIÉT£ Â RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
CAHORS (Laot) 

1, RDB OKîS eAF»lTOIHï(S, 1 

INST ALLATION MODERNE 

O LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m* 

LIVR 
PRIX MODÉRÉS —:— 

1 (à partir du 5 Octobre) 

jy& Paris o. loulou® £>£8.ir Caliorss 

BRIVE. 

PARIS (Orsav)dép 
PARIS (Aust.) dép; 
LIMOGES \ ai',riYe

1
e 

{ départ. 
( arrivée 
\ départ. 

Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC dép.. 
CAZOULES 
La Ghap.-d-Mareuil 
Lainotbe-Féneîon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédi rac - P ey r i i k> s. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

arrivée, 
départ . 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUB AN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. OMNIB. 
,l-",2\3- cl.i",2'. 3" Cl. 

EXP. 

» 
» 
» 
» 

CAHORS 

•S 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
il 
11 
12 
i2 
12 
13 
14 

14 
50 
VI 
19 
24 
38 
42 
55 

4 
14 
24 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 

34jl4 
42 15 
5l|l5 
45jl7 
56 17 
11 17 
18' 17 
46'l8 

EXP. 
1", 2' 
10 
10 

MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB-

28 
4 

36 
43 
48 
57 

0 
19 
28 
38 
48 
58 
6 

15 
2i 
36 
51 
58 
31 

15 
15 
17 
17 

17 
07 

19 

3-c!. 
15 
28 
29 
43 
03 

9 

17 46 

18 

' cl 
» 
» 
» 
» 
» 

18 
18 

19 
19 
20 

18 
18 
18 
18 
i9 
19 
19 

8149 
19 
19 
19 
20 
20 
20 

d 
84 
52 
58 
' 2 

i".:-. 
20 
|20 

0 
0 
1 
2 

3" cl. 
15 21 
25 21 
36 
40 
56 

1 

45 
59 
OvJ 

47 
3 

18 

58 

27 
47 
35 

50 
10 
40 
20 
33 

8 12 

8 36 

3(3 

30 
11 

,r,3-
» 

» 
» 
» 
» 
» 

l>o Toulouse èk 3?*o.:£"is 

13! 
18 

42 
10 3 

4:10 23 
45| 11 25 

» 
» 
» 

43 
53 

, 2 
8 

30 
55 
56 

TOULOUSE.... d 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sepl-Ponts 

CAHORS... S *rr • ( dep. 
Espère 
Sl-Denis-Catus ... 
Thédirac-PeyriL.. 
Dégagnac 
Saint-Ciau-

GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-dé-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC.. dép. 
Gignac-Cressens.. 

a; r. 
dâp, 

LIMOGES . i *l7 • 
PARIS 
PARIS 

OMNIB. EXP. EXP 
l"~2\3*c]. 1",2', 3*cl.i" 2' 

5 S 
/"^Aalnralib 
3* cl. 

3 
6 11 

50 
26 
34 
44 
50 
!3 

8 S| 
9 10 

23 
30 

BRIVE. 

.. (A.) arr. 

.. (O.)arr, 

9 
9 
9 33 
9 
9 

10 

45 
51 

4 
10 32 
10 57 

» 
» 
» 
» 
» 

10 
10 

17 
35 

9 
13 

10 

11 

11 
11 
13 
13 
18 
19 

10 
11 
11 
11 
il 
il 
12 

50 
15 
40 
45 
54 
59 

INIB. OMNIB. 
I",2',3'cl. 

113 25 — 15 50 
14 6 — 16 35 

Cahors 

58 
2 

49 
58 
20 
35 
sa 

16 
16 
18 
18 
23 
23 

33 
39 

5 
14 
23 
35 

13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
16 

32 
44 
56 
12 
21 
31 
42 
49 
57 
3 
9 

18j 
iG 
11 

17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

DIRECT EXP. 
1™ 2\3'cl. l",2\3'cl, 
17 20 21 5 
18 1221 46 
!8 34 22 4 
18 57 

19 14:22 40 
19 19 22 44 
19 30 j — 
19 41 — 
19 53! — 

20 
20 18 23 21 
20 25! — 
20 3! — 
20 39! — 

20 
21 
[21 

55 23 45 

47 0 23 

EXP. RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 53 

ËVIONTAUBA^, 

0 29 
1 49 
2 2 
6 43 
6 55 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon le mt 
(2) Du 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 

tin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
Octobre au 14 Mai 1939. 

St-Benis-prèe-EEartel à Aurillao 

St-Denis-pi ès-Martel. 
Va vrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Breteuoux - Biars 

|j Port-de-Gagnac 
Laval-dc-Cère 
Lamativie 
Siran larrê!) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

il) A îièo Ju i'r ïni let : 

Aurilîac à St-S 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou. 
Siran Çr,rréi) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Riars 
Puybrun 
Bétaille {arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

00 Du 1" Juillj t au 26 S 

4 50 
4 58 
5 3 
5 11 
5 20 
5 20 
5 34 
5 53 
6 7 
6 25 
7 13 

9 28 
9 36 
9 14 
9 50 

14 
14 
14 
15 
15 
15 

58 15 

EXP 
44:17 58:18 43 
50118 4 

10 15 
10 30 
10 43 
11 20 

54 
2 

il 
16 
23 
40 
f:4 

5 
10 

18 9 
18 15 
18 24 
18 31 
18 39 
18 56 
19 10 
19 22 
19 58|20 24 

18 48 

18 56 
19 3 

19 14 
19 28 

19 5: 

©nis-près-Martel 
5 àô ; 6 3-s 10 40:17 
6 21 7 11 11 18 17 

— 7 22 11 29 18 
6 43 7 36 11 43 18 
6 56 7 51; 11 58 18 

— 7 5Si 12 5 18 
7 8 8 13!12 19119 
7 15 8 20|12 26 39 

— 8 27 12 33| 19 
7 24 8 26^2 38:19 
7 29 8 43! 12 41 19 

ptembre. 

(2) 
17 21 3< 
55 22 7 

2ll22 31 
0 22 46 

4SI -
6|23 3 

13 23 11 
21 i -

27:23 21 
34! 23 28 

Le Buisson, dép. 

Sarlat dép. 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-Mar'. 

Le Buisson à St-jQenis-près-Sïartel 
EXP. fcrwtj 

7 33 110 37 » 
6 49 

7 34 
7 50 
8 » 
8 18 

8 26 

8 34 

8 50 

9 40 12 

17 

17 

10 34 [12 3 18 
10 50'12 46i 18 
11 30 ,13 47< 18 
11 48 44 », 18 

jour de 

17 58 

11 58 

12 04 

1? 20 

14 4 

14 11 

11 

47 

12 j 19 0 
17 i 19 18 
T? 
25 

18 

14 19 lf 

» 

St-3enis-près-lïartel au B 
S*-Denis-p.-M. d 

Martel 

Baladou 

Le Pigeon.. 

Souillac. 

Cazoulès... 

Sarlat 

Le Buisson. 

7 47 
7 55 

ar. 

1 
8 1 

8 27 

9 01 

mssoa 
10 13 » 
26 | 13 13 

34 13 19 

6 15 
6 23 

5'30 
6 14 

— < « 
3 20 TT 
8 36 I 11 

9 42 ! 13 22 
59 { 13 11 j 

19 3J 

20 24 
20 40 

s 
» 

» 

16 40 

16 56 

17 04 

17 12 
17 30 

9 30 12 

20 ( ïo 45 / 
36 13 52 \ 
30 [ 1i 28 

- '15 48 

Ï5» 
18 16 
19 10 

î-e Sarlat à Gourdon 
S.'RLAT 
Carsac , 
Grolejaç , 
St-Cirq-Madelon., 
Payrignac (arr.) ., 
GOURDON 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon.. 
Grolejaç 
Carsac 
SARLAT ........f 

/ 
7 
7 
7 
7 

» 
13 
23 

15 
15 
15 

34 ! 15 
3') 
52 

15 
15 

» 
13 
23 
34 
39 
52 

Toulouse à Capdenao, Bri^e et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J; 
FIGEAC J 
Le Pournel 
Assier '.... 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes .... 
Tureime 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» ! 
» I 

2 2u! 
2 45! 

3 3.5 

5 7; 
5 \9 
5 3 
5 47 
5 50 
6 9 
6 21 
6 54 

» 

17; 
31 
50, 
f 

10; 
23' 
35! 
49. 
58 
6 

16 
26 
48.: 
4 

11 
11 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 

li 

54 
3| 

18: 
28; 

<t2, 
511 

1 
11 
21 
44 

» 110 
» 13 

17 20 13 
%l 29 14 

» 

14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
lu 
23 

ljlô 
48| 10 
50 19 

«i 19 
24i20 

45-19 
7!23 

31:23 
44i23 

131 
21! 
34! 
45 

45 

0 16 

43; 21 
52-21 

2 21 
27' 21 
35 5 

50 
7 

15 

34! 
54! 
30i 

3 1 
44 

3 
7 

1 39 

Paris à Brive, Capdenao et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Tûrenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier. 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC h1*-

TOULOUSE 

21 
3 
4 
4 
4 
4 

8 22 50 
47j 8 19 

8| 8 44 
8 53 
9 
9 291 

8 

» 
8 

9 19 
9 37 
9 

10 
27:10 

50 
3 

13 
— j10 22 

5 52il0 44 
6 1,10 53 
6 27111 20Î 
9 56! 15 23! 

» 

» 
» 

» 
» 

(Ors.iv) 
7 

14 
25 

3 
14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 

15 56 
16 5 
16 V, 
19 13 

(Orsay) 
10 15 
17 13 
17 34 
17 42 
17 40 
17 53 
18 4 
18 20 
18 31 
18 43 
18 53 
19 2 
19 19 
19 28 
19 43 
23 29 

» 
18 16 
18 52 
19 3 
19 15 
19 39 
19 57 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

22 13 
22 26 

» 

» 
» 

» 
» 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
PonL de Castelt'ranc. 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Dùravel 
Solurac-Touzac 
Fumel 
L1BOS , 
A G EN 

LISIONS, 

CAHORS à LSBÛ§ 
Autorails MARCH.-VOY. Autorails 
1 10 50 '14 6 j 16 35 
! 11 59 ! 14 58 i 18 20 

3 
16 
20 
29 
35 

» 

45 
49 
56 

3 
10 
20 
25 

12 )) 
12 9 
I2ul2 
12 17 
12 22 
12 a 28 
12 30 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
14 

33 
39 
45 
50 
59 

2 
6 

15 
10 
16 
16 
16 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 

51 
10 
17 
28 
36 

> 

50 
56 

6 
16 
26 
40 
46 

18 50 
18 50 
19a 2 
19 7 
19 12 
19 a 18 
19 21 
19 
19 
19 
19 
19 
19 

dép... 
PENNE 
LIBOS. 
Fumel.. 
Sotnrac-Touzac 
Durayel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelt'ranc , 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

Autorails 
6 26 

à prOMTAtlBAN 
Autorails 

13 30 
(i 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

43 
46 
54 

» 
5 

11 
14 

7al7 
7 24 
7 29 
7 a 33 
7 38 

47_ 

55 
Se CAHORSà 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cif q-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Tpirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. 

2 
11 
20 
28 
35 
46 
52 
59 
5 

16 
25 
33 
44 
55 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 

10 
10 
11 
11 
IL 
ii 
13 
C£ 

. 9 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
12 
12 

CAPDENAC. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac. 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 
Oesio'si?) 

ie QÂPBEMAQ à CAHOTS 

15 
23 
37 
47 
57 
10 
17 

» 
38 
51 

» 
8 

26 
15 
17 

.PB 
50 
01 
17 
35 
53 
24 
34 
59 
(9 
26 

13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 

52 
55 

3 
9 

14 
20 
23 

14 «25 
14 32 
14 37 
14a41 
14 45 
14 
j 
10 

o 
25~ 

4 
*AC 
12 43 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 

19 
19 
19 
19 
19 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 

51 
» 

07 
12 
22 
28 
35 
40 
52 
01 
08 
19 
30 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

17 
23 
38 
43 
50 
59 

6 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 

45 
01 
15 
26 
41 
54 
03 
13 
24 
40 
47 
58 
13 

» 

24 
30 
35 
41 
49 
52 

14 
21 
32 
30 
46 
55 

» 
» 
12 
21 
26 
32 
45 

17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

04 
17 
28 
37 
40 
58 
05 
14 
22 
36 
47 
57 
10 
22 

22 
~ Ce «'fi»» ''«igné un arrêt facultatif. (Pour descendre 

I arrêt.au chef de train ; pour monter, s'adr, sier au personnel du 
d arrêt 011 a défaut taire signe au conducteur). 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorails mentionnés ci-Àes 
sus, il existe également de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS 

16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 

demander 
point 

54 
04 
10 
20 
30 
39 
45 
52 
50 
il 
18 
23 
32 
39 

LES GARES. DANS 


